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Cerfs, cygnes et monstres marins.
Un decor figure ä fond blanc de Yinsula 12a ä Avenches

Alexandra Spühler

avec des contributions de Sophie Delbarre-Bärtschi et Anika Duvauchelle

Resume Zusammenfassung

Le decor peint presente dans cet article a ete

decouvert entre 1962 et 1964 lors de fouilles

menees sur le site d'Aventicum par le conservateur
de l'epoque, C. Th. Schwarz. Ces investigations
ont revele les vestiges d'un habitat situe au nord
de \'insula 12a, au coeur des quartiers nord-est de
la ville antique. La presence de deux hypocaustes
ainsi que l'analyse du mobilier et des revete-

ments, notamment des objets metalliques et de
la mosai'que, tendent ä confirmer la fonction thermale

de l'edifice.
Les fragments de peinture murale ä fond

blanc, provenant de la petite piece chauffee de

ce bätiment, ont ete etudies une premiere fois

par R. Zaugg, dessinateur du Musee romain
d'Avenches dans les annees soixante. L'etude de

cet ensemble a ete reprise en 2010. Ce decor
presente une composition ä fond blanc decoree de

divers motifs : des candelabres ä ombelles peu-
ples de cygnes, de cerfs et de satyres, des guir-
landes, des clipei et des animaux marins couron-
nant la zone mediane. Le contexte archeologique
et les rapprochements stylistiques permettent de

dater cette peinture de la seconde moitie du lle s.

ap. j.-C. Les paralleles faits avec des ensembles se-

veriens pourraient autoriser une datation proche
de la fin de ce siecle.

Die hier behandelte Wanddekoration wurde
zwischen 1962 und 1964 vom damaligen

Konservator C. Th. Schwarz bei Ausgrabungen
in Aventicum entdeckt. Bei diesen Grabungen
wurden die Reste eines Gebäudes im Norden der
insula 12a, in der nordöstlichen Quartiere der
antiken Stadt freigelegt. Der Fund von zwei Hypo-
kausten sowie die Analyse des Fundmateriais und

der Raumdekoration, vor allem der Metallobjekte
und des Mosaiks, legen nahe, dass es sich wohl

um eine private Thermenanlage handelt.
Die Fragmente weissgrundiger Wandmalerei,

die aus dem kleinen beheizten Raum dieses

Gebäudes stammen, wurde erstmals in den

1960er Jahren von R. Zaugg, dem Zeichner des

Römermuseums von Avenches, untersucht. Die

Untersuchungen wurden im Jahr 2010
wiederaufgenommen. Die Malerei besteht aus einer

Komposition verschiedener Motive auf weissem

Grund : Blütenkandelaber, bevölkert mit Schwänen,

Hirschen und Satyrn, Girlanden, clipei und

Meeresungeheuer als Bekrönung der mittleren
Wandzone. Der archäologische Kontext und
stilistische Untersuchungen legen eine Datierung der
Malereien in die 2. Hälfte des 2. Jh. n. Chr. nahe.

Vergleiche mit Wanddekorationen aus severischer

Zeit erlauben sogar einen noch engeren
chronologischen Ansatz ans Ende des 2. Jahrhunderts.

Übersetzung : Silvia Hirsch

Mots-cles

Avenches

Aventicum
peinture murale
fond blanc
candelabre ä ombelles

cygnes
cerfs

satyres
clipei
boudier ovale
animaux marins
monstres marins
mosai'que
mobilier metallique
transport

Stichwörter

Avenches

Aventicum
Wandmalerei

weissgrundig
Blütenkandelaber
Schwäne
Hirsche

Satyrn
clipei
Ovalschild
Meerestiere

Seeungeheuer
Mosaik

Metallobjekte
Transport
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Cerfs, cygnes et monstres marins. Un decor figure ä fond blanc de I'insula 12a ä Avenches

Introduction1

Les
fouilles pratiquees depuis la fin du XVIII6 s.

sur le site d'Aventicum ont mis au jour de
nombreux ensembles d'enduits peints2. Pourtant,
malgre rimportante quantite et l'interet evident
de ce materiel, le nombre de decors etudies et

publies ne reflete pas l'extraordinaire richesse

picturale de la capitale helvete3. Cet article vise
ä mettre en lumiere Tun de ces ensembles dont
l'histoire est particuliere. En effet, decouvert
et traite dans les annees soixante, ce decor fut
ränge et oublie pendant pres de cinquante ans.
Les fragments ont ete recoltes en 1962 lors des

fouilles dites «Technicair» menees par le conser-
vateur de l'epoque, C. Th. Schwarz. Ornee de

motifs varies sur un fond blanc, cette peinture
proviendrait d'une petite piece chauffee appar-
tenant au bätiment U2, situe au nord de Vinsula

12a, au cceur des quartiers nord-est de la ville
antique4 (fig. 1 -4).

Historique des fouilles

Les fouilles «Technicair» (1962-1964)

Les vestiges du bätiment U2 ont ete decouverts
lors des fouilles menees par C. Th. Schwarz entre
1962 et 1964 ä l'occasion du projet d'installa-
tion de l'usine «Technicair» (appareils pour le

conditionnement de l'air) (fig. 4). Des sondages
clairsemes ont ete creuses dans une zone d'explo-
ration comprenant les insulae 6, 6a et 12a (plus
de 30'000 m2). Ce chantier a permis de degager
trois fours de potiers construits au cceur du sec-

teur artisanal de Yinsuta 6a durant la deuxieme
moitie du Ier s. ap. J.-C.5. Dans un manuscrit reste

inacheve et inedit, G. Th. Schwarz raconte que les

investigations «Technicair» avaient, dans un pre-
mier temps, un Statut de fouilles d'urgence. En

automne 1962, la construction de l'usine «Technicair»

semblait imminente ; cependant les dates

ont ete reportees ä plusieurs reprises, de sorte que
les archeologues sont intervenus episodiquement
sur une periode de deux ans6. Faute de temps et
de moyens appropries, ces interventions n'ont pu
etre que sommairement documentees. « Le projet
d'implantation de l'usine Technicair fut finalement
abandonne et remplace quelques annees plus tard

par celui de Tentreprise Prochimie qui donna Heu ä

de nouvelies fouilles complementaires menees par
H. Bögli en 1967 et 1968 »7, investigations qui
cependant ne toucherent pas le secteur du
bätiment U2.

Les fouilles recentes (1997 et 1999)

En fevrier-mars 1997, une tranchee d'environ
1 50 m de long fut ouverte sur le terrain de «

Prochimie» avant que ne soient effectuees les modi-
fications apportees au reseau d'alimentation en

eau potable de la zone industrielle8. Cette Ouvertüre

traversait la moitie est de I'insula 12a depuis
la route du Port, ä quelques metres au sud du
bätiment U2. Nous ne savons pas si les vestiges mis

en evidence, un Systeme d'hypocauste ä canaux

rayonnants et plusieurs murs revetus d'enduit

rouge, faisaient partie du bätiment U2.

La derniere intervention dans ce secteur date
de janvier 1999 lorsque l'entreprise «Prochimie»
avertit le Musee de la pose d'un double contai-
ner-bureau attenant au bätiment administratif9.
Les travaux d'amenagement touchaient une sur-
face d'environ 40 m2. Un trongon de 8 m de long
sur le mur sud-est du bätiment U2, ainsi que trois
tranchees, longues de 2,50 m et larges de 0,5 m

ont pu completer les informations des fouilles

* Tel un atelier compose d'une equipe de pictores, ce
travail n'aurait pu se faire sans la collaboration et le

soutien de plusieurs personnes. Tout commence evi-
demment par une idee, celle du professeur Michel
Fuchs qui, se souvenant d'une mysterieuse resti-
tution oubliee dans les archives du Musee romain
d'Avenches, fut l'architecte de ce projet. Se basant
sur cette image, le chantier a pu debuter gräce ä l'ai-
mable autorisation de la directrice, Mme Marie-France
Meylan Krause. La base du decor, constituee de
solides couches de mortier, a ete appliquee avec l'aide
de Pierre Blanc et Laurent Francey pour le contexte
et les plans archeologiques, et de Sophie Delbarre-
Bärtschi qui a tout mis en oeuvre pour me permettre
de travailler dans d'excellentes conditions. La pose
de I'intonaco n'aurait pas ete si aisee sans l'interven-
tion de specialistes comme Sandrine Bosse Bucha-

nan, Philippe Bridel, Anika Duvauchelle et Isabelle

Liggi Asperoni. Puis, apres un bon lissage, l'agence-
ment des motifs a pu enfin commencer et le decor
prit forme peu ä peu ; une etape cruciale qui a neces-
site l'appui d'Acacio Calisto, Daniel Castella, Verena
Fischbacher, Sophie Romanens, Alain Wagner, et sur-
tout d'Andreas Schneider pour les photographies et
de Philip Bürli pour les restitutions. Enfin, gräce aux
conseils avises et ä l'aide precieuse de Sophie Bujard,
ainsi qu'ä l'oeil expert d'Yves Dubois, les motifs se

sont precises dans des jeux de couleurs et de formes
rehausses de quelques touches vives et lumineuses

apportees par la famille et les amis, et notamment
Natasha Flathaway.

1 Cet article reprend un memoire de licence defendu
ä l'Universite de Lausanne en septembre 2011 sous
la direction du Professeur Michel Fuchs et l'expertise
d'Yves Dubois.

2 Actuellement, le depöt du Musee romain d'Avenches
abrite plus de 2'000 caisses de peinture murale.

3 Voir la bibliographie des etudes picturales aven-
choises, infra, p. 221-222.

4 La nomenclature du bätiment U2 et de I'insula 12a,

dont le Statut est provisoire, a ete etablie en 2001

par J. Morel (Morel 2001) qui a subdivise, pour des

raisons pratiques, ce quartier en deux unites denom-
mees insulae 6a et 12a.

5 Le resultat des investigations de 1991 ä 1995 (Blanc
et al. 1995) avait permis de mettre en evidence un
complexe artisanal du milieu du Ier s. ap. J.-C., dans
le quartier dit des tuiliers (insula 6a).

6 La fouille a dure trois mois durant l'automne 1962,
trois mois de plus en 1963 et un mois en 1964 :

Schwarz manuscrit, p. 119.

7 Morel 2001, p. 7, n. 1.

8 Blanc 1997, p. 204.

9 Meystre/Morel 1999, p. 230.
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Fig. 1

Plan schematique
d'Aventicum. Situation des

quartiers nord-est.

Fig. 2

Historique des fouilles

dans les quartiers nord-est

d'Aventicum.

Annees Nos d'intervention Secteurs fouilles Decouvertes majeures Ref. bibliographiques

1786 - insuia 12
mosai'ques «des Vents» et «ä frise
de palmettes», reenfouies et
prelevees en 1864

Morel 2001, p. 13

1840-1841 - insula 12, 12a ou 18 une trentaine d'objets en bronze Morel 2001, p. 1 3

1873 - insuia 12 canalisation Morel 2001, p. 13-14
1881-1882 - insula 12 habitat Morel 2001, p. 14

1961 1961.02 insuia 18 habitat, thermes, «salon rouge» Freudiger 2001, p. 164

1962 1962.10 insulae 6, 11, 12 habitat Morel 2001, p. 14

1962-1964
1967-1968

1962.02, 1963.03, 1964.04,
1967.05, 1968.02

insula 6, 6a, nord 12a habitat, artisanat (fours de tuiliers
et de potiers)

Blanc et al. 1995 ; Castella 1995

1983 1983.01 insula 12 habitat (portique de rue) Morel 2001, p. 1 7

1983 1983.01 insulae 12 a et 18 Morel 2001, p. 17

1985-1986 1985.01, 1986.01 insulae 12a bätiment U1 Morel 2001

1985-1986 1985.01, 1986.01 insula 12 habitat, installation de bronzier Morel 2001

1985-1986 1985.01, 1986.01
insulae 6, 18, quartier au
nord de 1 'insula 6 habitat, voirie Morel 2001 ; Freudiger 2001

1987-1988 - insula 12
prelevement des elements de
colonnade du peristyle de la

domus Est

Morel 2001

1991-1995 1991.03, 1992.03, 1993.01,
1994.01, 1995.04

insulae 6, 6a, 12a, quartier
au nord de Yinsula 6, zone ä

Test de la route du Port, sec-
teur au nord de la route R3

habitat, voirie, puits, artisanat,
captages

Blanc et al. 1995

1997 1997.01
partie nord des insulae 12 et
12a, zone ä l'est de la route
du Port

hypocauste ä canaux rayonnants
(insula 12a); fosse/depotoir ä l'est
de la route du Port

ESPA 39, 1997, p. 204

2000 2000.05 insula 12 secteur nord de la domus Est BPA 42, 2000, p. 151

2000 2000.06 Insula 18 Est habitat, thermes BPA 42, 2000, p. 152
2001 2001.02 Insula 18 est habitat, thermes, voirie BPA 43, 2001, p. 271-273

2006 2006.08 quartiers au nord des insu¬
lae 4, 5, 6, insulae 6 et 12 habitat, voirie BPA 48, 2006, p. 119-122

2011 2011.01
insula 6, quartier au nord de
Y insula 6 habitat, voirie, puits, fosse BPA 53, 2011, p. 140-146

28"
forum

palais de
Derriere
la Tour S

amphitheätre

quartier <X
religieux^
occidental

theätre

porte ^
de l'Ouest

enceinte
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Cerfs, cygnes et monstres marins. Un decorfigure ä fond blanc de I'insula 12a ä Avenches

1986

r»—ii i

precedentes - en apportant notamment des pre- Contexte archeologique
cisions sur le calage topographique de la fouille
«Technicair», sans pour autant avancer une mise

en phase des evenements observes. Les donnees existantes

10 Schwarz 1963, p. 76 : « Enfin, au debut du troisieme
siede, en dehors des quartiers frequentes, une maison

spacieuse ornee de magnifiques fresques avec bain
prive fut edifiee a l'est de /'insula 6 ».

11 Schwarz manuscrit, p. 125-126.

12 Plan MRA 1962/072 ; Releves stratigraphiques MRA

1963/094 ä 1963/097; MRA, Fonds G. Th. Schwarz,
caisse 4, carton 50. Les coupes stratigraphiques, tres
lacunaires, sont difficiles ä situer et ä Interpreter. De

plus, les limites internes des sondages ne sont pas
relevees sur les plans, rendant par exemple la locali-
sation de certaines trouvailles impossible.

Les
resultats des fouilles du bätiment U2 n'ont

jamais ete publies ; seules quelques lignes

resument cette decouverte dans le rapport preli-
minaire des fouilles 1959-196310. La seule docu-

mentation ecrite provient d'un manuscrit inache-

ve de C. Th. Schwarz, redige dans le courant des

annees soixante, qui devait presenter les resultats

complets des investigations d'Avenches de 1957
ä 1964. Le bätiment U2 y est decrit de fagon tres

succincte, ce qui ne permet pas une bonne com-
prehension des vestiges et des differentes phases

de construction11. II existe une couverture pho-
tographique partielle du bätiment qui illustre et

complete les quelques releves de terrains et plans
disponibles12. Afin de combler ces donnees tres

lacunaires et de mieux cerner la Chronologie du

Fig. 3

Avenches, quartiers nord-est.
Extrait du plan archeologique.
Emprise des fouilles et annees
de leur realisation.
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insula 6

habitat Nord

J ^ insula 6a

R2
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—c
S MIH
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Fig. 4

Avenches, quartiers nord-est.
Extrait du plan archeologique.
Nomenclature et Situation de
la fig. 6.

bätiment U2, il est important d'inserer ce dernier
dans l'evolution urbanistique generale des quartiers

nord-est d'Aventicum.

Les quartiers nord-est d'Aventicum
(fig. 3 et 4)

La vue d'ensemble qui suit, l'historique des

fouilles ainsi que le resume des differents etats se

basent sur les publications des fouilles recentes
realisees dans ce secteur entre 1985 et 199513.

Synthese des etats 1 ä 414

Etatl (1/10 - 40/50 ap. J.-C.)

Si certaines regions ne revelent quasiment au-

cune trace d'occupation (insula 6a en particulier),
l'etat 1 se caracterise cependant par la construc-
tion eparse de structures legeres en terre et bois,

qui s'inscrivent dans la trame urbaine (insula 12

et quartier au nord de la route R3), ou selon une
orientation desaxee par rapport au plan urbain

(insula 12a). II faut noter egalement la mise en

place de la voirie avec la decouverte du premier
niveau de la route du Port, etablie dans les pre-
mieres annees du Ier s. ap. J.-C.

Etat 2 (40/50 - 80/90 ap. J.-C.)

« L'essor que connait la cite durant la periode
claudienne est sans doute ä l'origine du developpe-

ment des quartiers nord-est »ls. On assiste ä une
intensification de l'occupation qui se traduit par
l'implantation d'activites artisanales (ateliers de

13 Blanc et al. 1995 et Morel 2001.

14 G. Th. Schwarz avait determine trois periodes de
construction dont il n'avait pas acheve la descrip-
tion. II n'avait pas fait de distinction entre les etats 1

et 2, anterieurs ä l'epoque flavienne, attestes par les

fouilles recentes.

15 Morel 2001, p. 25.
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tuiliers et de potiers) et par un habitat caracterise

par une architecture de terre et de bois (insula 6a,

zones au nord de la route R3 et ä Test de la route
du Port).

L'insula 12 voit l'edification de deux domus

urbaines en architecture mixte (fondations en

pierre et elevation en terre et bois). Au sud de

Vinsula 12a se construit egalement un bätiment
en architecture mixte hors trame desaxee. Le

meme Schema evolutif est observe dans la par-
tie occidentale de Yinsula 18 oü s'elevent une
ou plusieurs « unites d'habitation en architecture

mixte d'oü provient la fameuse peinture du «salon

rouge» »16. C'est durant cette epoque que l'on
constate un elargissement de la route du Port.

Etat 3 (80/90-150 ap. J.-C.)

« L'avenement de la cite au rang de colonie a l'epoque
flavienne a eu d'importantes repercussions sur le

paysage urbain qui a connu a la fois une expansion
et une densificatlon de l'habitat. Par ailleurs, la ge-
neralisation de l'emploi de la magonnerie dans l'ar-
chitecture privee a permis l'edification de demeures

de plus grande envergure. »17. La construction de

l'enceinte ä cette epoque a probablement contri-
bue au developpement de l'habitat. On edifie de
nouveiles demeures magonnees dans I'insula 12.

Le bätiment B3 voit le jour dans Yinsula 6a oü
les fouilles ont degage une installation artisanale

temporaire de bronzier. On regularise Yinsula 12a

dans laquelle une demeure (U1) est construite
dans l'angle sud-ouest. Trois nouveaux bätiments

magonnes se developpent dans la zone au nord
de ia route R2 (B5, B6 et B7). Ä l'est de la route
du Port, on bätit un edifice en architecture mixte
(B2), et on amenage un captage d'eau. Dans tous
ces quartiers, ä l'exception de la zone au nord de
la route R3, on a constate un rehaussement du

niveau de circulation. II faut ajouter ä cela la re-
fection de la route du Port. Cet etat se distingue
donc par une importante extension de l'habitat
qui se manifeste par la construction de bätiments

magonnes et qui a entraTne la suppression ou le

deplacement des activites artisanales18.

Etat 4 (150-250 ap. J.-C.)

Cet etat est marque par l'extension et les refec-
tions locales des bätiments existants. En effet,
chaque quartier voit un nouvel essor important
de l'habitat se traduisant par l'agrandissement

16 Morel 2001, p. 52. Cf. aussi l'article de S. Freudiger
sur Yinsula 1 8 (Freudiger 2001).

17 Morel 2001, p. 34-35.

18 Ces activites artisanales ont pu etre installees en par-
tie au lieu-dit 4 la Montagne, cf. S. Thorimbert, L'ate-
lier de potiers d'Avenches Ä la Montagne (70/80-
120/150 ap. J.-C.), BPA 49, 2007, p. 7-157.

19 Schwarz manuscrit, p. 125.

20 Schwarz manuscrit, p. 125.

des constructions de la phase precedente. On

renove les decors et on modifie l'organisation
interne des demeures de Yinsula 12. Le bätiment B3

de Yinsula 6a subit lui aussi des transformations,
tout comme la demeure U1 de Yinsula 12a. Ä l'est
de la route du Port, on agrandit le bätiment B5

et on reorganise le bätiment B6. La zone au nord
de la route R3 voit la construction du bätiment

magonne B1, l'amenagement d'un bassin, et

l'agrandissement du bätiment B2 avec un
rehaussement du niveau de circulation.

Le bätiment U2 :

tentative de mise en phase

Le plan partiel de ce bätiment magonne se com-
pose d'au moins sept pieces, dont deux etaient
munies d'un Systeme d'hypocauste (fig. 6). Les

locaux LI et L 2 devaient former un couloir per-
mettant d'acceder aux locaux L 3 et L 4 (fig. 5). Ce

dernier, amenage en local de Service, abritait deux

praefurnia, l'un destine au local L 5 et l'autre au

local L 6 (fig. 7). D'apres C. Th. Schwarz, ces ves-

tiges temoignent « d'une riche et spacieuse maison

privee d'epoque antonine, voire d'une periode plus
tardive »19. Les differentes phases de construction
n'ont pas ete systematiquement documentees :

C. Th. Schwarz mentionne uniquement une pre-
miere couche « de la periode I, constituee de sable

contamine avec une fosse remplie de dechets »20.

II releve egalement que le bätiment a subi
plusieurs modifications avant de prendre sa forme

Fig. 5

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Local L 2 au
premier plan et local L 3.
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Fig. 6

Avenches, insula 12a. Plan

du bätiment U2. Situation :

fig. 4.

Fig. 7

Avenches, insula 12a,

bätiment U2. Local de chauffe

L 4 au premier plan avec

le praefurnium de la piece

LS. Ä gauche, on distingue

une partie du praefurnium
destine au local L 6.

definitive. Pour preuve, il constate que les murs

des locaux L 5 et L 6 ont ete elargis, surplom-

bant ainsi les murs de fondation. Une couche de

debris de briques sous le sol de l'hypocauste de

la piece L 5 representerait la trace de ce rema-

niement. Nul doute que le bätiment U2 ait subi

des transformations au fil du temps, ä l'instar des

demeures magonnees des insulae voisines.

Le local L 5

Munie d'un Systeme d'hypocauste, cette piece

carree (3,20 x 3,20 m) aurait servi de calda-

rium selon C. Th. Schwarz. Les photographies

montrent que plusieurs pilettes etaient encore

en place au moment de la decouverte (fig. 9). Le

reseau de pilettes obeit ä l'orientation generale

des murs. La coupe stratigraphique de ce local

(sondage 58) revele cinq couches de remplissage

distinctes, accompagnees de descriptions (fig. 8).

L'ensemble 2320, qui se situe sous le sol de

l'hypocauste, dans un sable brun fonce melange ä

de petits fragments de tuiles dans sa partie supe-
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Fig. 8

Avenches, insula 72a,
bätiment U2. Coupe du
sondage 58, local L 5.

7 sol de gravier dans le

mortier, tres compact
(niveau de l'hypocauste)

2 moellons de calcaire,

grossier et fin, un peu de

cailloux, rougeätre pres du

praefurnium
3 sable melange jaune et brun

4 sol sableux brun fonce,

petites fragments de tuiles
dans la partie superieure

5 sable jaune

rieure, pourrait se referer ä la description de la

couche 4. La ceramique date cet ensemble entre
60 et 100 ap. J.-C., correspondant ä l'etat 2,

phase de l'implantation d'artisans dans les quar-
tiers nord-est. Le complexe 2169, qui englobe
les sondages 58 et 59, le long des locaux L 5 et
L 6, est constitue d'un sable contamine se trou-
vant sous le radier de l'oreo. La couche 3, de sable

jaune et brun melange, pourrait etre liee ä cet

ensemble, date d'apres le mobilier ceramique de

la fin du Ier au milieu du lle s. (etat 3). Le radier,

pour lequel aucun numero d'ensemble n'a pu
etre identifie, pourrait etre rattache ä la description

de la couche 2 : moellons de calcaire gros-
siers et fins, un peu de cailloux, rubefies pres du

praefurnium. Meme si les rapprochements restent

aleatoires, ces quelques reperes chronologiques
permettraient de dater la construction de l'hypocauste

ä partir du milieu du lle s. ap. J.-C.

Le local L 6

Cette grande piece hypocaustee (9,20 x

11,20 m) a ete interpretee comme un tepidarium.

Quelques pilettes etaient encore place, mais la

majorite d'entre elles ont ete reperees grace ä

leur empreinte en negatif dans le mortier de pose
de l'oreo (fig. 10). Contrairement au local L 5,

l'orientation des pilettes presente une disposition

21 S. Freudiger faisait la meme constation pour l'orien¬
tation oblique des pilettes de la piece L61 de I'insula
18, par contre « les praefurnia qui alimentent l'hypocauste

ne sont pas disposes obliquement ». Freudiger
2001, p. 181.

22 Fuchs 2000, p. 31-32.

23 Bouet 2003, p. 253.

oblique qui repond ä celle du praefurnium2^. Ce

type d'amenagement a egalement ete observe ä

Vallon (FR), dans l'oreo des pieces L 16 et L 1 8 ;

« pour faciliter le tirage et beneficier d'un seul

praefurnium (point de chauffe), ils (les conduits de

chaleur) sont disposes obliquement »22 (fig. 11).

Dans les bords, l'alignement des pilettes qui ont
ete doublees suit celui des murs afin « d'asseoir

correctement la suspensura le long des parois »23.

Fig. 9

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Local L 5 muni
d'un Systeme d'hypocauste.
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Nous pourrions donc tres bien supposer que,
comme la majorite des demeures magonnees des

quartiers nord-est, le bätiment U2 ait ete construit
durant l'etat 3, ä savoir entre 80 et 150 ap. J.-C.,

et que l'installation de deux hypocaustes ait ete
realisee durant l'etat 4, entre 150 et 250 ap. J.-C.

Le mobilier

Les ensembles provenant des investigations des

annees soixante ne sont generalement pas stra-
tifies et ne contiennent qu'une selection du ma-
teriel. Nous nous sommes donc contentes de

parcourir les inventaires afin de prendre connais-

sance de leur contenu. Le mobilier metallique et
la mosai'que ont fait l'objet d'un examen plus at-
tentif par Anika Duvauchelle et Sophie Delbarre-
Bärtschi.

La ceramique25

De maniere generale, les informations appor-
tees par le mobilier ceramique n'ont pas ete tres

probantes car, comme l'explique D. Castella,
« la plupart des ensembles examines ne recelent

que quelques fragments de ceramique conslderes

comme dignes d'interet au moment de la fouille ou
du depöt au MRA (bords, fonds estampilles,
ceramique vernissee). Beaucoup d'ensembles reunissent
des fragments de diverses epoques et peu sont

homogenes. L'essentiel du materiel est ä situer chrono-

logiquement entre 50/70 et 200/250 ap. j.-C. »26.

Le verre27

Seuls deux fragments de verre, non datables, sont

conserves dans les collections du MRA. II s'agit
d'un morceau de jarre trouve dans le sondage
52, et d'un fragment de coupe cötelee provenant

d'un ensemble recouvrant les sondages 52

et 54. La liste des objets indique que l'ensemble
2086 recele egalement du mobilier en verre mais

aucune information n'a ete trouvee dans la base

de donnees du Musee ; par contre, le registre des

ensembles («carnet de complexes») fait etat de

verre moderne.

24 Meystre/Morel 1999, p. 230.

25 Ensembles 1962 : 2083, 2084, 2085, 2086, 2088,
2108, 2109, 2635.

Ensembles 1963 : 2122, 2155, 2164, 2169, 2171,
21 73, 21 74, 21 78, 21 79, 2180, 2188, 2308, 2320.

Ensemble 1999 : 10744.

26 Castella 1995, p. 132.

27 Ensembles : 2086 (verre moderne), 2109, 2183.

Les fouilles de 1999 ont permis d'observer

partiellement I'area qui est apparue sous la forme
d'un sol en beton de chaux, en partie abTme par
l'installation de conduites electriques et detruit
dans sa partie nord lors de l'implantation du
bätiment administratif de l'usine. Sur le parement
interne du mur sud-est, un revetement isolant
de mortier de tuileau etait encore en place sur

une hauteur de 0,75 m24. II s'agit probablement
du meme revetement que l'on distingue sur une

Photographie de 1962 (mur est) (fig. 9).
La datation proposee pour la construction de

l'hypocauste du local L 5, ä partir de 150 ap. J.-C.,

pourrait se confirmer gräce aux fouilles de 1999 ;

un seul ensemble reunit le mobilier issu de la de-

molition remaniee du sondage (K 10744) et est

date entre 150 et 250 ap. J.-C.

Fig. 10

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Local L 6 avec
quelques pilettes encore en
place et des empreintes en

negatif dans le mortier de

pose de /'area.

Fig. 11

Vallon (FR), zone thermale
du bätiment nord. Pieces

LI6 et LI8 chauffees par
hypocauste.
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Une lampe ä huile

Une lampe ä globules28, datee entre 70 av. J.-C.

et 15 ap. J.-C. a ete trouvee dans le degagement
general de la fouille de 1962. II s'agit du seul

exemplaire de ce type et de cette epoque de-

couvert ä Avenches. Cet objet provient de l'en-
semble 2084 dont la ceramique est introuvable
et qui se situe dans les sondages 58 et/ou 60. II

est impossible d'en tirer une quelconque
Information si ce n'est de confirmer la frequentation
du secteur dans les toutes premieres annees du
Ier s. ap. J.-C., ä l'epoque de l'amenagement de
la route du Port.

Les monnaies

Deux monnaies ont ete mises au jour dans le bä-

timent U2, une datant du regne de Marc Aurele
dans le sondage 52 et la seconde, frappee sous

Gallien, provenant du sondage 54. La description
des ensembles ne pouvant etre liee ä une couche

stratigraphique ou ä une phase de construction,
nous ne fournissons ici que les determinations de
base29 :

Inv. AV62/3340 (K2109)
Marc Aurele, Rome, dupondius, 177-1 78 ap. J.-C.
RIC III, p. 311, n° 1232.

Inv. AV62/3160 (K2108)
Gallien (regne conjoint) pour Salonine, Rome, anto-
ninien, 257-258 ap. J.-C.

fi/CV, 1, p. 111, n° 29.

Les objets metalliques

Anika Duvauchelle

Des investigations menees en 1962 et 1963 dans
la zone du bätiment U2 de Yinsula 12a, il ne sub-
siste que peu de mobilier metallique. En effet,
seuls vingt-sept objets sont conserves dans les

collections du Site et musee romains d'Avenches

(fig. 12). Cette carence resulte d'un tri effectue
soit au moment de la fouille, soit lors du depot
au musee, comme on peut egalement l'observer

pour d'autres categories de mobilier, en particulier
la ceramique. Ainsi, lors de ce tri, tous les clous,
ä l'exception d'un exemplaire, ont ete elimines.
II en va de meme pour les nombreux fragments
indetermines, tels des tiges ou des töles, qui sont
habituellement si nombreux et neanmoins tota-
lement absents de notre corpus. Au final, ce sont

principalement des pieces identifiees et dans un
bon etat de conservation qui ont ete conserves.

Quatre objets en alliage cuivreux nous sont

parvenus. Parmi ceux-ci une epingle, une ligula
et un stylet qui constitue chacun l'unique objet
de leur categorie fonctionnelle. L'epingle termi-
nee par une petite tete biconique, est d'un type
frequent, particulierement apprecie durant l'Anti-

quite tardive (fig. 74, n° 1)30. Elle a ete mise au

jour dans le praefurnium (cf. fig. 6, L 4), dans une
« couche noire » qui n'a pas pu etre datee par le

mobilier ceramique. La ligula (fig. 74, n° 2) est

un cure-oreille ou une sonde auriculaire, dedie

Categorie fonctionnelle
Alliages cuivreux Fer Total

Nl Poids (g) Nl Poids (g) Nl Poids (g)
Parure et habillement 1 2,4 1 2,4
Activites culinaires
Toilette et soins 1 4,3 1 4,3
Ecriture 1 5,4 1 5,4
Eclairaqe
Mobilier cultuel
Activites productives 1 16 1 16
Poids et mesures
Militaria
Transport et domestication 12 3712,7 12 3712,7
Mobilier et construction 7 218 7 218

Quincaillerie 1 24 1 24

Divers et indetermines 1 8,3 2 259,4 3 267,7
Total 4 20,4 23 4230,1 27 4250,5

Fig. 12

Le mobilier metallique des

fouilles de 1962-1963 dans
le secteur du bätiment U2 de
/'insula 12a.

28 Tille 2003, p. 13: « Type Ponsich IB (cat. 1). Un seul

exemplaire de ce type a ete decouvert 6 Avenches. Sa

duree de vie est assez restreinte, entre 70 av. J.-C. et
15 ap. J.-C. environ. II est diffuse autour de la Medi-
terranee et le long du Rhin I. Epaule decoree de

quatre rangees de globules bien detaches. Cannelures
ä la jonction entre l'epaule et le medaillon. Anse frag-
mentaire. Le reservoir de forme plutöt ovoide. Pate beige
clair; revetement brun fonce. L. 9 cm, iarg. 3 cm. Inv.

62/483. Provenance : insula 6/12 (Conches Dessous),
K 2084. Hors contexte stratigraphique. Dotation extrin-
seque : env. 70 av.-15 ap. J.-C. ».

29 Ces donnees nous ont ete fournies par Isabella Liggi
Asperoni.

30 Riha 1990, type 19, Variante 3, p. 107.
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aussi bien ä la simple hygiene corporelle qu'aux
soins chirurgicaux. En effet, cet instrument etait
employe pour enlever des petits corps etrangers
entres dans le conduit auditif, mais egalement lors

d'operations, par exemple pour cauteriser une
paupiere31. Le contexte de decouverte de notre
exemplaire - « pres du mursud [du local L 3], dans

une couche de sable contamine » - ne nous permet
pas d'affiner son interpretation. Le stylet est dote
d'une petite spatule rectangulaire et d'une tige
de section carree decoree d'une serie d'encoches
realises sur les aretes (fig. 74, n° 3)32. Decouvert
dans une couche profonde du sondage 65, lui-

meme localise au nord-est du mur M 6 qui paraTt

concretiser une limite de propriete (cf. fig. 4 et 6),

ce stylet serait peut-etre ä rattacher au bätiment
U3, pourtant plus eloigne que U2. Le dernier

objet en alliage cuivreux est une sorte d'applique
annulaire presentant une surface mouluree et
Lautre relativement plane (fig. 74, n° 4). Elle n'est

pas sans rappeler la partie superieure de certains

encriers33, mais aucun element de fixation n'est
visible sur cette piece au demeurant complete, si

bien qu'une teile identification ne peut etre cor-
roboree.

Seules quelques categories fonctionnelles sont
illustrees par des objets en fer. Avec huit exem-

plaires, les pieces de quincaillerie, habituellement
si nombreuses sur les sites gallo-romains, sont ici

sous-representees. Ainsi, seul un clou est conser-

ve dans les collections du musee (fig. 74, n° 5),
vraisemblablement en raison de sa tete circulaire

plate plus grande que celle des exemplaires les

plus courants. Les sept autres pieces sont toutes
des elements de fixation en forme de T, en l'oc-

currence cinq fiches ä queue et deux pattes ä oeil.

Christophe Loiseau a realise une etude approfon-
die de ces elements dans le cadre de sa these. II en

ressort que la principale fonction des pattes en T

etait la fixation de briques au plafond des etablis-

sements thermaux. Cette technique permettait
la pose d'un enduit peint tout en protegeant les

charpentes de l'humidite des bains34. La premiere
de ces pattes en T (fig. 74, n° 6) a ete decouverte
« derriere le praefurnium », dans une couche de

« terre noire » datee par la ceramique des ler-lle s.

ap. J.-C. La localisation du Neu de decouverte de
la seconde piece (fig. 74, n° 7) est difficile ä pre-
ciser. Elle semble neanmoins avoir ete mise au

jour dans le local du praefurnium (L 4) ou celui

situe au nord-est de la petite piece hypocaustee
et interpretee comme le «caldarium» (L 5)35. Des

lors, on peut emettre l'hypothese, corroboree par
l'etude des revetements muraux36, que le plafond
de ce dernier etait enduit et peint. On soulignera
encore que la patte de fixation de cette seconde

piece a ete coupee au niveau d'une Perforation,
vraisemblablement lors d'une phase de refection

ou de recuperation.
Seules trois des fiches en T conservees per-

mettent une description detaillee37. La longueur

originelle atteint environ 110 mm pour deux

exemplaires, tandis que la section de la tige os-

cille entre 6 et 8 mm. Les tetes semblent dissy-

metriques, i.e. les branches semblent etre de

longueur inegale (fig. 74, nos 8-9). Selon C. Loiseau,

cette particularite est caracteristique des pieces
de fixation utilisees dans l'isolation des parois
murales38. Cette technique de construction consiste
ä monter une contre-cloison isolante ä l'aide de

terres cuites architecturales (tuiles plates et sans

rebord, tuiles ä mamelons, tuiles ä rebords) ;

ces dernieres, fixees par des fiches en T, peuvent
etre plaquees contre le mur ou maintenues ä dis-

tance, creant ainsi un vide sanitaire. Les enduits,

supports de peinture murale, sont alors directe-
ment appliques sur cette contre-cloison. Le Neu

de decouverte de ces pieces est lä encore proble-
matique, mais semble pouvoir etre situe dans les

differents locaux bordant le «caldarium» au nord,
est et sud-est (fig. 6, L 1, L 2 ou L 3). Ä l'instar
d'une des pattes en T, la tige d'une de ces fiches,
ä la tete symetrique et losangique, paralt avoir ete

intentionnellement tranchee (fig. 74, n° 10).
Finalement, avant d'aborder l'ensemble le

plus consequent de ce corpus, nous signalerons
encore la decouverte d'une virale (fig. 74, n° 12)
et d'une fine bände s'evasant pour former une

petite patte de fixation (fig. 74, n° 1 3). L'impor-
tant diametre de la virale (36 mm), ainsi que les

traces d'ecrasement visibles sur un de ses bords

autorisent une mise en correlation avec un gros
outil, un bedane par exemple39.

Les objets en lien avec les transports consti-

tuent de loin le lot le plus important. II comprend
six ou sept elements de chars et trois pieces direc-

tement associees aux chevaux ou aux animaux
de trait, auxquelles il convient peut-etre d'ajou-
ter deux autres fragments. Tous ces objets pro-
viennent du meme ensemble stratigraphique qui
recele un dernier objet metallique, de fonction in-

determinee (fig. 75, n° 14). Forge dans une barre

affinee ä chaque extremite et perce d'un oeil en

son centre, sa forme evoque celle d'un crochet

31 Hirt 2000, p. 107 et pl. 5, 78.

32 Schaltenbrand Obrecht 2012, p. 242 et pl. III, Av
441. II ne s'inscrit pas dans la typologie etablie par
cette chercheuse.

33 Cf. p. ex. Deschler-Erb 2010, p. 11, 32 : cette piece,
fragmentaire, presente encore la charniere du cou-
vercle central.

34 Loiseau 2009, p. 450-454.

35 L'identification de thermes est due ä G. Th. Schwarz

qui se basait sur la decouverte des pieces hypocaus-
tees. La mise au jour de pattes en T semble cepen-
dant corroborer cette hypothese.

36 Cf. infra, p. 167-168.

37 Les deux dernieres, d'identification incertaine, sont
fragmentaires et mal conservees (fig. 74, n° 11).

38 Loiseau 2009, p. 423-434.

39 Cf. p. ex. Duvauchelle 2005, nos 103-104.
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en forme de S. Son association avec les autres

objets pourrait temoigner de son utilisation dans
le domaine des transports.

Deux hipposandales presque completes sont

integrees ä cet ensemble stratigraphique (fig. 75,
nos 15-16). Elles adoptent la meme forme generale

avec une sole arrondie ä l'avant, avec des

ailes laterales terminees par un crochet et une ta-
lonniere ä rivets40. Ces deux exemplaires ne sont
toutefois pas totalement semblables. Ainsi, le pre-
mier est legerement plus grand, mais surtout les

motifs formes par les rainures sous la sole41 et la

forme de l'ouverture percee en son centre ne sont

pas les memes. En outre, les crochets des ailes

laterales ne sont pas positionnes de maniere iden-

tique. Le crochet qui a ete mis au jour au meme
endroit (fig. 75, n° 17) est peut-etre egalement ä

considerer comme un fragment d'une troisieme

hipposandale. II en va de meme pour un anneau
fragmentaire (fig. 75, n° 18), ce type d'hippo-
sandale ayant souvent un anneau passe dans le

crochet des ailes laterales. La derniere piece en
lien avec les chevaux ou les animaux de trait est

une attache en V pour joug ou jouguet d'enco-
lure (fig. 76, n° 19)42. Ces elements d'harnache-
ment sont directement lies ä l'attelage, comme
l'illustrent de nombreuses representations icono-

graphiques antiques (fig. 1 3)43. Dotes d'une pla-

40 Type 3 selon Deringer 1961, p. 26 ss. Elles s'appa-
rentent au type R defini par X. Aubert: Aubert 1929,
3e Serie, type R, p. 56 et 77.

41 Tout comme les crampons, les rainures etaient vrai-
semblablement destinees ä prevenir des accidents
sur des terrains glissants, Sur la neige, voire la glace.
Pflaum 2007, p. 306.

42 Le joug permet d'atteler deux animaux ä un vehicule
dote d'un timon central, tandis que le jouguet est

employe pour un seul animal place entre les bran-
cards d'un vehicule tracte. David 2011, p. 9.

43 David 2011, p. 21 ss.; Raepsaet 2002, p. 236 ss.

44 L'animal de trait est difficile ä determiner. F. David
axe son article sur les chevaux, tandis que G. Raepsaet

evoque essentiellement les mules. S. Alföldy-
Thomas et H. Schwab tentent toutes deux de distin-
guer l'animal en fonction de la forme de l'attache.
Ainsi S. Alföldy-Thomas suppose que les attaches ä

une barre seraient destinees aux boeufs, tandis que
Celles ä deux barres seraient pour les mules et les

chevaux. H. Schwab quant ä eile, emet l'hypothese
que les attaches formant un arc simple etaient uti-
lisees pour les chevaux, tandis que Celles formant
un arc echancre s'adaptaient mieux au fanon pro-
nonce des bceufs. Cf. Alföldy-Thomas 1993, p. 335 ;

Schwab 2003, p. 82.

45 Alföldy-Thomas 1993, p. 335-336.

46 Schwab 2003, p. 82 ; Koch 2011, p. 43-48.

47 Visy 1993, p. 297-298, F 187.

48 Bien que fort differente de notre exemplaire, une des
ferrures de caisse de Neupotz presente egalement
une partie centrale arrondie. Cf. Visy 1993, F 186.
Une piece similaire a ete mise au jour au nord-est
de Chälon-sur-Saöne (Venault et al. 2011, p. 194,
fig. 25, 18). Nous remercions Nicolas Tisserand qui a

publie cette piece et qui nous a Signale ce parallele.
Nous differons cependant sur son identification, non
assuree dans les cieux cas : N. Tisserand emet ainsi

l'hypothese d'un renfort de timon.

quette en bois ä chaque extremite, ils permettent
de maintenir le joug ou le jouguet sur l'encolure
de l'animal44. Particulierement bien representees
en Rhetie et en Cermanie, ainsi que dans des pro-
vinces plus orientales telles la Thrace, la Panno-

nie ou le Noricum45, ces attaches sont egalement
connues chez nous, notamment par le site du

pont du Rondet (Haut-Vully, FR) qui en a livre de

nombreux exemplaires ou celui du pont de Cals

(BE)46.

Les chars sont illustres par la decouverte de

cinq pieces similaires (fig. 76-77, nos 20-24).
Constituees d'une bände plus ou moins large, et
terminees par un large ceillet ä chaque extremite,
elles adoptent la forme generale d'un U. On diffe-
rencie deux groupes, selon la largeur et le decor
de la bände d'une part, la forme du U d'autre

part. Deux pieces presentent en effet une bände

beaucoup plus large en son centre, ornee de

lignes gravees. Deux autres pieces se demarquent

par la forme de leur U, celui-ci ayant des branches

legerement pliees. Le seul parallele que nous

ayons trouve est une ferrure mise au jour dans

le depöt de Neupotz (D)47. Nos exemplaires
different cependant de cette piece sur plusieurs

points. En effet, ils sont notablement plus grands
et plus lourds et sont plutöt arrondis que rectan-

gulaires, mais surtout ils ne sont pas cloues sur
leur support. Par contre, ils presentent les memes
oeillets terminaux. Zsolt Visy attribue ce type de

ferrure ä une caisse de char, mais reconnait que
sa fonction et son emplacement exacts ne sont

pas connus. II emet egalement l'hypothese que
les oeillets pouvaient recevoir un axe. Une sixieme

piece remplit vraisemblablement la meme fonction,

malgre une morphologie differente. Elle

presente les deux memes bandes terminees par
un large ceillet (l'une est cependant fragmentaire)

ainsi que la forme en U. Neanmoins, eile

comprend en son centre une longue bände per-
pendiculaire aux bords replies (fig. 77, n° 25)48.

Fig. 13

Exemple d'attelage.
Monument funeraire
d'lgei (D). C. Raepsaet,
Atteiages antiques dans le
Nord de la Gaule, Trierer
Zeitschrift 45, 1982, p. 265,
n° 17.
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Le meme ensemble stratigraphique comprend
deux bandes dotees d'un large ceillet ä leur extre-
mite conservee (fig. 77, n° 26). Par analogie, nous
les identifions comme des fragments de ferrures
de caisse de char49.

Toutes ces pieces en lien avec le transport,
qu'elles se rapportent aux chars ou aux chevaux,
proviennent du meme ensemble stratigraphique,
en l'occurrence une couche epaisse de 80 cm
dans le sondage 63 (cf. fig. 6), datee par la cera-

mique des Ier et lle s. ap. j.-C. Malheureusement,
la qualite de la fouille et la documentation ä

notre disposition ne nous permettent pas d'affi-
ner cette provenance50. En l'occurrence, tout le

mobilier recolte lors de la creuse de ce sondage
de six metres sur un, paraTt avoir ete regroupe
dans le meme ensemble stratigraphique. Or, le

sondage 63 s'etend de part et d'autre du mur
M 6 qui semble constituer une limite de proprie-
te entre les bätiments U2 et U3. Des lors, il est

impossible d'affirmer que ce lot d'objets metal-

liques doit bien etre mis en relation avec les acti-
vites pratiquees dans le bätiment U251.

Comme nous l'avons dejä mentionne, le corpus

du mobilier metallique issu des investigations
menees sur le bätiment U2 de \'insula 12a resulte

d'un tri effectue lors de la fouille ou juste apres.
Des lors, il est patent que les pieces de quincail-
lerie, en particulier les clous, et Celles qui, sou-
vent trop fragmentaires, restent indeterminees

(y compris les tiges, töles, etc.) sont sous-repre-
sentees. II nous paraTt aussi des plus vraisemblable

que, en l'absence de degagement en laboratoire,
de nombreux fragments metalliques n'ont pas
ete conserves alors meme qu'ils seraient aisement
identifies aujourd'hui : nous pensons plus parti-
culierement au fer dont la corrosion peut masquer

completement l'objet originel, surtout s'il

est de petite dimension (clous de soulier, bagues,

stylets, etc.). Des lors, l'analyse de ce corpus doit
tenir compte qu'il ne comprend, pour ainsi dire,

que des pieces de grandes dimensions et dans un
bon etat de conservation. De ce fait, il est normal

que les elements de « parure et habillement», par
exemple, soient quasiment absents, alors meme
qu'ils sont habituellement nombreux dans un

contexte balneaire. Par contre, la mise au jour de

fiches et de pattes en T est en adequation parfaite
avec un etablissement thermal.

Au regard du lot de pieces en lien avec le

transport, l'hypothese d'une mansio avait ete
emise. Ä notre connaissance, les etudes publiees
de mobilier metallique decouvert dans des gTtes

d'etape restent peu nombreusesS2. Neanmoins,
aucun facies particulier ne semble pouvoir etre
mis en evidence pour ce type d'etablissement.
On peut cependant raisonnablement s'attendre
ä y retrouver de quoi satisfaire les voyageurs de

passage et leurs montures, les heberger, les res-

taurer, voire effectuer quelques reparations essentielles

ä la suite de leur periple53. On peut egale-

ment s'attendre ä mettre au jour des traces des

voyageurs qui s'y sont arretes, comme de menus
objets perdus. Rien de tel dans ce corpus. Si cela

s'explique pour les petites pieces, il n'en est pas
de meme pour les ustensiles lies ä la restauration,
tels que cremailleres, poeles ä frire ou couteaux,
ni pour l'outillage necessaires aux reparations
multiples et variees.

En raison des incertitudes de provenance des

hipposandales et des renforts de timon de char,

nous avons egalement regarde le mobilier metallique

attribue au bätiment U3. Malgre la mise

au jour d'une autre hipposandale54, ce corpus
n'evoque pas plus la presence d'une mansio en

ces lieux. Neanmoins, il convient de souligner

que le bätiment U3 et ses dependances donnent
sur la route du Port qui constitue une voie d'en-
tree importante pour toutes les marchandises

(cf. fig. 1 et 4)55. Malgre de nombreuses lacunes

dans notre connaissance des structures de cette

zone, il nous paraTtrait donc plus logique d'asso-

cier cette dizaine de pieces Hees au transport ä

U3 oü, ä defaut d'une mansio, on peut imaginer
la presence du depöt d'un entrepreneur ou d'un
transporteur56, voire d'un atelier de charron.

49 Ces fragments ne correspondent pas necessairement
ä une septieme ferrure de caisse de char, mais pour-
raient correspondre aux extremites manquantes des
ferrures nos 21 et 25.

50 Lors de ces investigations d'urgence menees entre
1962 et 1964, les fouilleurs n'ont pu disposer que
de quelques semaines pour explorer 30'000 m2. En

outre, elles n'ont fait l'objet d'aucun rapport, encore
moins d'une publication. Cependant, quelques ar-
ticles ont ulterieurement ete consacres ä ce faubourg
de la ville antique, sans toutefois reprendre specifi-
quement la problematique du bätiment U2 ou de

son voisin U3. Cf. en particulier Blanc et al. 1995 ;

Morel 2001.

51 II en est de meme pour le stylet n° 3 qui a ete mis au

jour dans le sondage S65, au nord-est du mur M6.

52 Cf. p. ex. Deschler-Erb 2008 (Grand-St-Bernard) ;

Jones (ed.) 2003 (Godmanchester, GB) ; Matteotti
2002 (Riom) ; Vasic/Milosevic 2000 (Idumum, pres
de Medveda, Serbie); Drury 1988 (Chelmsford-Coe-
saromagus, GB).

53 Les objets lies au transport ne semblent cependant
pas predominants dans les rares corpus publies.

54 Inv. 68/10663. Soulignons egalement la decouverte
d'un fragment d'eperon qui semble cependant etre
post-romain (inv. 68/10592).

55 Soulignons que pres de la moitie des 46 hipposan¬
dales decouvertes ä Avenches proviennent d'inves-
tigations menees ä proximite de cet axe. Ainsi, trois
hipposandales ont ete mises au jour dans I'insula 12
voisine (fouilles de 1986), deux dans les fouilles Tech-

nicair de 1962 et une autre dans Celles de Prochimie
de 1968, sept exemplaires dans les investigations
menees en 1990 dans le secteur du canal d'En Cha-

plix, cinq dans Celles du port en 1978 et finalement
un dernier le long de la route de la necropole du port
en 1983.

56 Les hipposandales etaient en effet exclusivement des-

tinees aux animaux de trait et de somme. Cf. Lawson
1978, p. 133 ; Junkelmann 1992, p. 89-90.
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Le mobilier metallique du bätiment U2 de Yinsula 12a

Catalogue (fig. 74-77, p. 1 76-1 79)

Les objets metalliques mis au jour lors des investigations archeo-

logiques de ce bätiment et conserves dans les depöts du Musee
romain d'Avenches forment un corpus restreint. C'est pourquoi
toutes les pieces sont ici illustrees. Pour la localisation des son-

dages, se referer ä la fig. 6, p. 126.

1 Epingle en alliage cuivreux. Riha 1990, type 19, Variante 3. Petite
tete biconique. Long, conservee 90 mm, 2,4 g. Sondage 58, dans
le praefurnium, couche noire ; K 2098 ; sans datation ceramique.
Inv. 62/31 34.

2 Sonde auriculaire en alliage cuivreux. Une extremite en forme
d'olive allongee, l'autre se terminant par une petite ientille aplatie
et legerement inclinee. Manche cannele et decore de guillochis
et d'une moulure. Long. 140 mm, 4,3 g. Sondage 52, pres du

mur sud, sable contamine ; K 2173 ; sans datation ceramique.
Inv. 63/2504. Piece publiee dans Hirt 2000, pl. 5, 78.

3 Stylet en alliage cuivreux. Spatule rectangulaire et trapue. Tige
de section carree en plusieurs endroits, presentant des entailles
decoratives. Pointe fendue. Long. 114 mm, 5,4 g. Sondage 65, ä

une profondeur superieure ä 85 cm ; K 2107 ; sans datation
ceramique. Inv. 62/3140. Piece publiee dans Schaltenbrand Obrecht
2012, pl. III, Av 441.

4 Applique en alliage cuivreux. Une surface mouluree et l'autre rela-
tivement plane. Diam. 36 mm, 8,3 g. Sondage 52, mur effondre,
deblai; K 2105 ; sans datation ceramique. Inv. 62/31 39.

5 Clou. Large tete circulaire plate. Long, conservee 77 mm, 24 g.
Sondages 58-60, humus et couche traversee ; K 2084 ; sans datation

ceramique. Inv. 62/3290.
6 Patte en T. Long. 112 mm, 60,8 g. Sondage 58, derriere le praefur¬

nium, terre noire ; K 2085 ; ler-lle s. ap. J.-C. Inv. 62/491.

7 Patte en T. La patte de fixation est coupee au niveau d'une Perfo¬
ration Long. 96 mm, 27,6 g. Sondages 58-60, humus et couche
traversee ; K 2084 ; sans datation ceramique. Inv. 62/3288.

8 Fiche en T. Tete apparemment dissymetrique. Long. 108 mm,
24,7 g. Sondages 58-60, humus et couche traversee ; K 2084 ;

sans datation ceramique. Inv. 62/3287.
9 Fiche en T. Tete apparemment dissymetrique. Long, conservee

100 mm, 31,7 g. Sondages 58-60, humus et couche traversee ;

K 2084 ; sans datation ceramique. Inv. 62/3289.
10 Fiche en T(?) Tete losangique. Tige apparemment coupee. Long.

37 mm, 30,6 g. Sondage 54, humus et couche traversee; K 2088 ;

ler-llle s. ap. j.-C. Inv. 62/3296.
11 2 fiches en T(?) Long, conservees 128 et 125 mm, 42,6 g. Son¬

dage 54, humus et couche traversee ; K 2088 ; le,-llle s. ap. J.-C.
Inv. 62/3295.

12 Virole. Traces d'ecrasement visibles sur un bord. Diam. 36 mm,
16 g. Sondage 52, pres du mur sud, sable contamine ; K 21 73 ;

sans datation ceramique. Inv. 63/2487.
13 Indetermine. Tige de section rectangulaire plate, s'evasant sur

une patte de fixation percee d'un trou circulaire. Long, conservee
75 mm, 3,2 g. Sondage 52, pres du mur sud, sable contamine ;

K 21 73 ; sans datation ceramique. Inv. 63/2488.

14 Indetermine. Barre en forme de S, epointee ä chaque extremite et

percee d'un ceil circulaire en son centre. Long. 215 mm, 256,2 g.
Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur; K 2086 ; ler-lle s.

ap. J.-C. Inv. 62/3305.

15 Hipposandale. Deringer 1961, type 3. Long. 157 mm, 418,1 g.
Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur; K 2086 ; ler-lle s.

ap. J.-C. Inv. 62/3297.

16 Hipposandale. Deringer 1961, type 3. long. 150 mm, 300,9 g.
Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur ; K 2086 ; ler-lle s.

ap. J.-C. Inv. 62/3304.
1 7 Crochet (d'hipposandale Haut, conservee 29 mm, 9,2 g. Son¬

dage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur; K 2086; ler-lle s. ap. J.-C.
Inv. 62/3308b.

18 Anneau (d'hipposandale Diam. 30 mm, 4,3 g. Sondage 63,
entre 0 et 80 cm de profondeur; K 2086 ; ler-lle s. ap. J.-C. Inv.

62/3308a.

19 Attache en V pour joug ou jouguet d'encolure. Alföldy-Thomas
1993, type NG 1 b. Barre en V, de section subcarree, deportee dans
sa partie inferieure et terminee ä chaque extremite par deux cro-
chets en anneau. Larg. 233 mm, haut. 190 mm, section max. 23 x
18 mm, 791,8 g. Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur;
K 2086 ; ler-lle s. ap. J.-C. Inv. 62/3306.

20 Ferrure de caisse de char Trois rainures sur la face externe. Long.
180 mm, 720,4 g. Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur;
K 2086 ; l"-lle s. ap. J.-C. Inv. 62/3298.

21 Ferrure de caisse de char Deux rainures sur la face externe. Long.
149 mm, 207,2 g. Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur;
K 2086 ; ler-lle s. ap. J.-C. Inv. 62/3299.

22 Ferrure de caisse de char Long. 151 mm, 286,7 g. Sondage 63,
entre 0 et 80 cm de profondeur ; K 2086 ; ler-lle s. ap. J.-C.
Inv. 62/3300.

23 Ferrure de caisse de char Trois rainures sur la face externe. Long.
1 34 mm, 328,4 g. Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur;
K 2086 ; ler-lle s. ap. J.-C. Inv. 62/3301.

24 Ferrure de caisse de char Long. 147 mm, 268,4 g. Sondage 63,
entre 0 et 80 cm de profondeur ; K 2086 ; ler-lle s. ap. J.-C. Inv.

62/3302.

25 Ferrure de caisse de char Bande perpendiculaire et arrondie
au centre. Eventuel trou ä la base des ferrures laterales. Long.
149 mm, larg. 1 70 mm, 266,4 g. Sondage 63, entre 0 et 80 cm
de profondeur; K 2086 ; le,-lle s. ap. J.-C. Inv. 62/3303.

26 Ferrure de caisse de char Deux bandes fragmentaires, se termi¬
nant par un ceillet. Long, conservees 95 et 80 mm, 110,9 g.
Sondage 63, entre 0 et 80 cm de profondeur; K 2086; ler-lle s. ap. J.-C.

Inv. 62/3307.
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Fig. 7 4

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Fragments de

mosaique. Echelle 1:3.

Fig. 75

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Croquis de

fouille du sondage 58
(L 4 a dr., L 5 ä g.).
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Les revetements

La mosaYque

Sophie Delbarre-Bärtschi

Huit fragments de mosaYque ont ete mis au jour
dans le sondage 58 lors des fouilles de 1962

(fig. 14). D'apres la similitude de leur lit de pose,
ils appartenaient ä un meme pavement et ont ete

retrouves, comme ceux de peinture murale, dans

le remplissage d'un des hypocaustes. La docu-

mentation de fouille ne permet cependant pas
de savoir precisement laquelle des deux pieces

hypocaustees comportait ä l'origine un decor de

mosaique. Seul un croquis de fouille mentionne
les termes «Mosaique» et «Stuc» associes au plan
de la petite piece ä hypocauste L 5, laissant ima-

giner que le pavement se trouvait dans cet espace

(fig. 15).
La taille des fragments et leur nombre res-

treint donnent peu d'indices quant aux motifs

representes. Nous observons un decor peu geo-
metrise, constitue avant tout de formes non de-

finissables rendues dans des tons de violet et de

rose, correspondant vraisemblablement ä des

elements figuratifs (personnages Ces der-

niers sont entoures de larges plages de tesselles

blanches, dont la pose, relativement irreguliere
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et epousant la forme des elements polychromes,
est typique de zones de remplissage d'une scene

figuree. Un seul fragment possede des tesselles

de plus grande taille. Son decor, constitue de

lignes arrondies noires surfond blanc (rinceau

prenait probablement place en bordure du pa-
vement.

Nous notons egalement la presence de

concretions calcaires sur une partie des fragments
mis au jour. Le fait que le depöt ne se soit pas

depose regulierement sur l'ensemble du decor

permet de rejeter l'hypothese d'un revetement
de bassin. En revanche, un depöt de concretions
atteste d'une presence reguliere d'eau dans la

piece.
La couleur des tesselles et l'aspect general

assez inhabituels des motifs, vraisemblablement

figures, rappellent le traitement des personnages
des Vents sur la mosa'i'que du meme nom57, de-

couverte dans I'insula 12 d'Avenches (fig. 16).
Faut-il y voir le travail d'un meme atelier ou d'un

meme mosai'ste La similitude avec la mosa'i'que
des Vents nous inciterait ä placer la pose du pave-
ment de \'insula 12a ä la meme periode, donc vers

200 ap. J.-C., epoque la plus riche en construc-
tion de mosai'ques ä Aventicum et sur l'ensemble
du Plateau suisse.

Fiche technique

Etat actuel : 8 fragments (< 15 x 8,5 cm).

Tesselles (figures en couleur) : 0,4 x 0,6 - 0,8 x

1,2 cm (ht. 0,4-1 cm), 145/dm2. Couleurs : noir, vio-
let, rose fonce, rose clair. Materiau : pierre.

Tesselles (remplissage blanc) : 0,6 x 0,9 - 1,2 x

1,4 cm (ht. 1 cm), 80/dm2. Couleur : blanc. Materiau

: pierre.

Tesselles (bordure : 0,8 x 1,1 - 1,3 x 1,5 cm (ht.
1 cm), 50/dm2. Couleurs : noir, blanc. Materiau :

pierre.

Lit de pose : lit de chaux blanc (0,5 cm), mortier rose

assez fin avec chaux et brique pilee (2-2,5 cm), mortier

de chaux avec morceaux de brique et cailloux
(> 5 cm).

Depot MRA (inv. : 62/3361, K

La peinture murale et les stucs

Une quarantaine de caisses contenaient les en-
duits recoltes, par fragments, dans les locaux du

bätiment U2. Malgre la mention « 1962/Techni-
cair» inscrite sur chaque etiquette, nous avons pu
ecarter une dizaine de caisses dont les fragments
conditionnes provenaient en realite d'autres in-

terventions58. Des fragments restants, quatre en-
sembles ont pu etre identifies.

57 Gonzenbach 1961, n° 5.5 I, p. 48-51 ; Rebetez 1997,
p. 58-63, ill. p. 60, 62-63.

58 II s'agit des fouilles menees dans les annees soixante
dans les insulae 5, 6, 9 et 18 («salon rouge»).

Enduit rouge sur mortier de tuileau

Trais caisses portent le numero « TC 54 » (son-

dage 54 des fouilles «Technicair»), note au feutre
noir sur tous les fragments. Le sondage 54 se

situe dans le secteur nord du bätiment, englo-
bant une partie du local L 3 et l'espace compris
dans l'angle des murs nord et sud ä l'exterieur
de l'edifice. Le revetement de tuileau, extreme-

ment grassier, a ete peint en rouge. Ce mortier
tres etanche servait ä proteger les murs exterieurs
des intemperies. Plusieurs fragments possedent
des bords de paroi.

Champs verts et noirs, bände jaune (fig. 1 7)

Parmi les enduits rouges sur tuileau, des

fragments colores presentent des motifs. On distin-

gue un champ vert limite par une bände jaune

orange sur un fond noir. Des motifs vegetaux
sont egalement visibles.

Decor ä fond rouge (fig. 18)

Nous ne savons pas oü les enduits ä fond rouge
ont ete preleves mais certains etaient melanges

avec les fragments du decor figure ä fond blanc.

Iis devaient sans doute appartenir au decor parietal

de la grande piece L 6.

Un epais filet blanc separe un champ noir
d'un fond rouge sur lequel a ete peint un fin

et delicat candelabre dore rehausse de touches

blanches avec des motifs varies : rinceau, volutes,
fleur stylisee ä collerette, ombelle et motifs vegetaux

verts. On observe une guirlande verte sertie

Fig. 16

Avenches, insula 12.

Detail de ta mosaique
dite «des Vents» : Vent

(inv. 1864/1209).
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Fig. 17

Avenches, insula 12a.

Fragments de peinture
murale. Champs verts et
noirs, bände jaune.

Fig. 18

Avenches, insula 12a. Decor
ä fond rouge avec candelabre
dore.

Fig. 19

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä fond

rouge. Graffiti.

de fruits jaunes, et une tige vegetale verte. Sur

cinq fragments, l'on distingue un graffito incise

sur Tun des panneaux rouges et dont trois lettres

(-MAR) sont bien lisibles (fig. 19).
La composition generale correspond ä un

Schema decoratif extremement repandu dans

les provinces occidentales de l'Empire aux Ier et
lle s. de notre ere : une alternance des panneaux
rouges et des inter-panneaux noirs ä laquelle re-

pond celle inversee des compartiments noirs et

rouges de zone inferieure.

Decor figure ä fond blanc (K 2085 ou K 2098)

Ä l'instar des autres ensembles, nous ne savons
rien de la decouverte de cette peinture, si ce n'est

que les fragments ont ete trouves dans la petite
piece chauffee L 5, probablement en vrac dans le

iM

jLS '
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remplissage de l'hypocauste construit ä partir de

150 ap. J.-C. Les fragments, au nombre d'environ
3 6 059, etaient ranges dans une quinzaine de ca-

gettes portant les numeros d'ensemble 2085 et
2098.

C. Th. Schwarz indique clairement que cette

peinture decorait la piece L 5. Cependant, aucun
releve, ni indication sur plan, ne confirme cette
assertion. Le dessinateur de l'epoque, R. Zaugg,
s'est base sur les dimensions du local L 5 pour
elaborer ses restitutions. Sans preuve affirmant le

contraire, nous avons decide de suivre les obser-

vations des archeologues ayant fouille les lieux.

Stucs

Sept fragments de stuc ont ete trouves, d'apres
un croquis de fouille (fig. 15), dans le sondage 58

dont les limites internes ne sont pas signalees sur
le plan de Situation. II comprenait les locaux L 4

et L 5 ainsi qu'une partie du local L 6, le long
du mur est. II nous est par consequent impos-
sible de localiser precisement ces trouvailles. Six

des sept fragments devaient former une corniche
d'oves (fig. 20) ; des traces de pigments noirs et

59 300 fragments avec motifs et 60 fragments
monochromes blancs.

60 Freudiger 2001, p. 186-187.

rouges debordant sur un bord du fragment 1 in-

diquent que la corniche devait etre interrompue.
Une trace de clou sur le fragment 127 du decor
ä fond blanc atteste la presence de stuc sur une
bände reservee entre deux champs colores, mais

cet espace libre n'est pas assez large pour avoir

refu lesdits fragments (fig. 21 ; cf. aussi p. 214,

fig. 112, n° 127). Ceux-ci auraient pu couronner
des parois de la piece L 6 probablement ornees
du decor ä panneaux rouges et inter-panneaux
noirs. Faute d'indices probants, nous n'avons pas

integre le stuc sur nos restitutions, contrairement
ä l'ancien dessinateur.

Fonction du bätiment U2

Suite aux fouilles de 1962-1964, G. Th. Schwarz

proposait l'interpretation de bains prives pour les

locaux du bätiment U2. II ne donnait aucun argu-
ment pour valider son hypothese. Nous pensons

que cette identification s'appuie en grande partie

sur la decouverte des deux pieces hypocaus-
tees. Mais il faut sans doute prendre en compte
le contexte de decouverte de l'epoque. En effet,

cette intervention survient apres celle des thermes

d'En Perruet (1953-1960) et celle du bätiment ä

absides de Yinsula 18 que G. Th. Schwarz avait

interprete comme un etablissement thermal60.

Toutefois, l'analyse du mobilier metallique ainsi

que les concretions calcaires visibles sur certains

fragments de mosai'que tendraient ä confirmer la

nature thermale de l'edifice.

Fig. 20

Avenches, insula 72a,
bätiment U2. Fragments de

stuc. Echelle 1:2.

Fig. 21

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä

fond blanc. Profil du

fragment 127.
Echelle env. 1:2.
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Etüde du decor figure ä fond
blanc de Yinsula 12a

Observations techniques

De maniere generale, le mortier de support de

la peinture est extremement solide, tres peu
friable, sauf pour quelques fragments tres älteres

provenant de la zone inferieure. Dans les annees

soixante, les restaurateurs ont simplement net-

toye la surface picturale en omettant les tranches,

ce qui n'a pas facilite l'analyse du mortier. Un ver-
nis de protection (paraloi'd), a ete applique sur
\'intonaco afin de preserver les pigments. La pose
de cette couche protectrice a pu grandement
favoriser la manipulation des fragments sans ris-

quer l'effacement des motifs. Certains fragments
presentent des traces de depöt organique.

Le support (fig. 22)

L'epaisseur totale conservee est d'environ 3,5 cm.
II est tres difficile de distinguer les differentes

couches, celles-ci ayant ete appliquees avec le

meme mortier en deux, voire trois litages. La li-

mite de la couche du mortier b a pu etre observee

sur quelques fragments seulement. L'epaisseur de
la couche du mortier c varie entre 0,9 et 1,9 cm,
ce qui paraft trop epais, une couche de mortier

depassant rarement 1 cm. II faut donc y voir
de preference une application en deux couches

constituees du meme mortier. Les revers de la

quasi-totalite des fragments sont assez plats, et

ne presentent pas les traces d'un mortier d'accro-

chage. Cette couche de preparation, absente,
devait sans doute etre composee de mortier
de tuileau, conformement ä l'usage des pieces

chauffees, pour assurer une meilleure isolation.
Le revers de cette couche aurait pu montrer des

traces de tubuli.

Lissage de l'enduit de surface

pjg 22 II n'a pas ete utile de s'appuyer sur le sens de lis-

Avenches, insula 12a, sa9e Pour comPrendre l'agencement des motifs.

bätiment 112 Decor a fond Toutefois, sur certains fragments, ce lissage n'etait
blanc. Description des pas visible car la couche de surface avait ete soi-

mortiers. gneusement preparee, ou recouverte du vernis

Couche Epaisseur
a intonaco blanc de chaux entre 0,1 et 0,2 cm

b

mortier gris blanc, homogene et assez compact,

compose de chaux, de sable, de nombreux gra-
villons, de quelques graviers (jusqu'ä 2 cm) et de

quelques nodules de chaux

0,9 cm

c

meme mortier gris blanc, homogene et assez compact,

compose de chaux, de sable, de gravillons, de

quelques graviers (jusqu'ä 2 cm), de rares eclats de

tuile (entre 0,5 et 2 cm), et de quelques nodules de

chaux

jusqu'ä 1,9 cm, en

deux litages

de protection empechant toute Observation. De

maniere generale, nous avons constate que la

zone inferieure presente plusieurs orientations
de lissage, ce qui est relativement courant. Les

panneaux ont ete lisses plutöt horizontalement
alors que les inter-panneaux ainsi que les bords
de paroi l'ont ete verticalement, conformement
ä l'orientation des lignes directrices du decor61.

Traces preparatoires

De nombreux traces preparatoires ont ete detec-
tes. Avant de lancer l'execution de sa peinture,
le pictor realisait des traces (ä la cordelette, ä la

pointe seche ou au compas) destines ä donner
l'axe et le fil conducteur des motifs. Incises ä la

pointe seche, les traces sont positionnes systema-

tiquement pour orienter toutes les guirlandes du

decor (zones inferieure et mediane). Les traces

sont bien appuyes et assez larges. D'autres, plus

fins, ont Oriente les tiges recourbees du cande-
labre. Enfin, un trace vertical indique le centre
d'un des compartiments longs de la zone
inferieure ; la meme Operation a du etre effectuee sur
les autres compartiments.

Couleurs

La palette des couleurs est assez large : au mo-
ment de la restitution graphique, une trentaine
de couleurs ont ete choisies afin d'approcher au

plus pres les teintes d'origine. Les couleurs

dominantes, le vert, le rouge et le bleu, ont permis
de realiser les guirlandes, les noeuds et rubans
de zone inferieure, les monstres marins, les filets

rouges, ainsi que plusieurs motifs du candelabre,

sans compter la bände d'encadrement de paroi.
Une place privilegiee a ete octroyee au rose et ä

toutes ses variantes. En effet, il a fallu au mini-

mum six nuances de roses pour tenter de repro-
duire les couleurs antiques, allant du vieux rose

au rose clair, en passant par du rose vif, fonce,

päle et saumon clair. Le rose est un melange
de rouge et de blanc. Ä Avenches, les analyses

physico-chimiques faites sur des pigments de

diverses provenances62, montrent que cette cou-
leur etait preparee « de differentes manieres, soit

avec du rouge d'hematite et de la craie ou de l'ara-

gonite, soit avec du rouge cinabre et de l'aragonite
ou de la dolomite »63. Le vert, le rouge et le violet

mauve des figures sont autant de couleurs qui
ont necessite l'elaboration de plusieurs teintes,
le bleu etant l'unique couleur ä n'avoir qu'une
seule nuance. La bände d'encadrement a re^u

une sous-couche noire permettant probablement

61 Dubois 1997b, p. 160.

62 Echantillons issus de decors des insuiae 1, 7, 10 et 22

(Bearat/Fuchs 1996, p. 35).

63 Fuchs/Bearat 1997, p. 185.
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au pigment bleu, de nature cristalline, de mieux
adherer. Cette technique, qui donne un effet de

profondeur, est couramment utilisee et est attes-
tee egalement ä Orbe (VD)64.

Description du decor (fig. 23-24)

Tel qu'il a pu etre reconstitue, le decor se divise

sur chaque paroi en deux grands panneaux sepa-
res par un inter-panneau reposant sur un registre

compartimente de zone inferieure.
Dans la description qui suit, la mention des

fragments (fragm. 1 -n) renvoie aux fig. 78 ä 112,

p. 180 ä 214.

64 Dubois 2009, p. 101 -102 et pl. 2, frgt 48.

Zone inferieure

La plinthe, constituant le premier registre de la

zone inferieure, est mouchetee de bordeaux et

de rouge fonce sur fond blanc. Elle est separee
du registre compartimente par une bände
bordeaux peinte sur toute la longueur de la paroi.
Les couleurs du mouchetis reprennent Celles de

la bände de Separation et des demi-pilastres en

bordure de paroi, ainsi que le rouge fonce des

tiges recourbees et des guirlandes de zone
mediane (fragm. 1-4).

Le second registre se compose de deux larges

compartiments et d'un inter-compartiment flan-

que de chaque cöte de deux filets, ou bandes

etroites, de Separation verts. Une touche arrondie

verte, appliquee au sommet de ces filets, evoque

Fig. 23

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä fond
blanc. Paroi A : proposition de

restitution avec fragments.
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Fig. 24

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä fond
blanc. Paroi B : proposition de
restitution avec fragments.

des ombres portees, reproduites ä la base des fi-
lets sur la restitution (fragm. 5).

Deux types de pilastres rythment la zone in-

ferieure. Un premier, de couleur marron, dont il

reste le chapiteau et une partie du füt, prend place
dans l'inter-compartiment (fragm. 5). II est mou-
lure avec le vert-kaki employe egalement pour
la bände de transition entre zones inferieure et
mediane. Des fragments attestent la presence, en

bordure de paroi, d'un second pilastre, d'angle,
traite de fagon identique, dont les couleurs bor-

deaux et rouge fonce creent une mouluration et

un certain relief (fragm. 4, 16). Par symetrie, la

restitution propose de doubler ce demi-pilastre
sur l'autre extremite de la paroi.

Les deux compartiments, ainsi delimites,
sont ornes sur trois cötes d'un encadrement inte-

rieur constitue d'une bände et d'un filet roses6S

(fragm. 10). Des guirlandes alternativement
vertes et rouges y sont disposees en feston ä

pans retombants. Le centre des encadrements

roses accueille un objet suspendu, different pour
chaque compartiment. Le premier, associe ä

une guirlande verte, est clairement identifiable :

il s'agit d'un bouclier ovale bleu avec contour et

ornements violets. II est suspendu par de larges

rubans bicolores rose et rose fonce (fragm. 6).
Le deuxieme objet, plus fragmentaire, presente
un motif bleu circulaire interprete comme un cli-

peus et attache ä des rubans vert clair et fonce

65 L'association de bände et filet est une caracteristique
se retrouvant sur tous les encadrements de ce decor.
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(fragm. 11). Celui-ci, assez schematique, a pu
etre complete en s'appuyant sur le modele des

clipei decorant les parois de la salle 9 du pavillon
de Cenainville (Val-d'Oise, F)66 (fig. 27).

Les pilastres et filets-colonnettes suppor-
tent une corniche fictive composee d'une large
bände vert-kaki mouluree de trois filets marron.
L'effet architectural de la corniche est assez leger,

meme si la bände rose päle, delimitant la tablette
blanche du podium, donne l'illusion modeste

d'un rebord sur lequel reposent les bases de co-
lonnettes supportant les panneaux en edicules

(fragm. 1 5-25).

Zone mediane

Les panneaux, elabores en edicules ä fronton

triangulaire, se composent d'un encadrement ä

bände jaune exterieure et d'un filet rouge inte-
rieur qui partent de bases schematiques de co-

lonnettes, de couleur brun-rouge. Chaque base

possede une ombre portee rose päle donnant
ainsi un leger effet de profondeur (fragm. 16, 24-

25). Les edicules sont agrementes ä leur sommet
d'une lyre schematique rouge et de guirlandes

pendantes en demi-festons dont les couleurs,

rouge et vert, alternent sans doute avec les

guirlandes de zone inferieure (fragm. 62-78, 99-102).
Les attaches aux deux extremites des guirlandes

presentent un noeud ä deux boucles. Des noeuds

sommitaux, deux rubans roses retombent au

centre des panneaux (fragm. 81-90).
Les ecoin^ons ont ete remplis par des cadres

roses en triangle rectangle. Iis abritent des paires

d'animaux marins adosses, peints en vert et
violet rehausses de touches jaunes et blanches

(fragm. 104-114). Les fragments figurant ces

monstres ont revele au moins quatre creatures
differentes possedant une queue anguipede
enroulee : un cheval67, une panthere, un hy-

pothetique triton et un dauphin. II est possible

que d'autres especes, tel un griffon par exemple,

completent la serie.

De nombreux fragments on permis de recons-
tituer au moins deux candelabres ä hampe vege-
talisee dotee d'ombelles (fragm. 26-56). La base

du candelabre est constituee d'un personnage
masculin torse nu, la tete couronnee de feuilles,

portant dans chaque main des objets ronds inter-

pretes comme des cymbales (fragm. 26). Nous

avons probablement affaire ä un silene musicien.
II supporte une ombelle sur laquelle se developpe
le candelabre dont la hampe est noire. Apres plu-

66 Nunes Pedroso 1980.

67 L'agencement hypothetique d'un cheval marin de-

vance par un petit dauphin plongeant trouve un

rapprochement indirect sur une peinture de Lyon,
au Clos de la Solitude, sur laquelle figure, en zone
inferieure, un cheval marin aile entoure de deux dau-

phins (Barbet 2008, p. 310, fig. 472). II s'agit d'un
exemple parmi d'autres attestant de cette associa-
tion courante.

sieurs tentatives de reconstitution, nous avons
obtenu deux sequences couronnees d'ombelles

pour chaque candelabre. Le premier se compose
d'une sequence constituee d'une alternance de

palmettes et de corolles bleues encadrees par
deux lyres schematiques noires agrementees
de boutons de feuilles, le tout enrichi de tiges
recourbees rouge fonce. La seconde sequence
figure les memes motifs, mais cette fois-ci sans

la presence de la lyre : corolle, palmette, corolle,

petite palmette verte et ombelle sommitale, tou-
jours accompagnees de tiges recourbees. Deux

cygnes adosses, les ailes deployees et la tete re-

courbee, sont associes au premier motif de la

seconde sequence, ä savoir la corolle bleue (pa-
roi A) (fragm. 27-29). Enfin, l'ombelle sommitale

sert de socle ä un cerf, positionne ainsi entre deux

animaux marins (fragm. 56-61). Le deuxieme
candelabre suit le meme agencement avec deux

motifs differents : bouquet de feuilles et fleur sty-
lisee ä collerette remplagant respectivement la

corolle et la palmette (paroi B).

Enfin, la zone mediane est bordee par une

large bände bleue d'encadrement associee ä un

filet noir aux angles et au sommet de chaque paroi

(fragm. 115-126). Dans l'axe median des parois,
au-dessus du cerf, la bände dessine une excrois-

sance rectangulaire dans l'esprit d'un modillon
architectural (fragm. 60). Ce decor ne presente

pas de zone superieure, la paroi se terminant pas

une large bände rouge. Le fragm. 127 atteste une
limite de paroi et montre des traces de clous qui

indiqueraient la presence d'une corniche stuquee
couronnant l'ensemble (supra, p. 1 37 et fig. 21).

Restitutions et proportions (fig. 25-26)

Conformement aux dimensions carrees (3,20 x

3,20 m) de la petite piece chauffee L 5, les

restitutions proposent de reproduire deux parois (A et

B) larges d'environ 3 m, laissant ainsi un espace

qui devait etre comble par le mortier et les tubuli.

L'elevation des parois, d'environ 3,20 m, resulte

de l'insertion de certains motifs du candelabre.

La hauteur de la plinthe n'etant pas conser-

vee, nous avons choisi de lui donner 14,8 cm,
soit un demi-pied romain, de maniere ä obtenir

un rendu harmonieux, atteste par de nombreux

paralleles. Le registre compartimente, quant ä lui,

a obtenu une hauteur de deux pieds, soit envi-

ron 60 cm. Le reste du decor a ete agence gräce
ä la largeur connue de l'inter-panneau, 30,5 cm

en moyenne. Cette largeur, correspondant ä

un peu plus d'un pied romain, nous a incites ä

utiliser le plus exactement possible les mesures

romaines. Ainsi, la largeur des panneaux, bandes

jaunes comprises, mesure environ quatre pieds

(soit 120 cm). La hauteur des panneaux, incon-

nue, depend de l'organisation des motifs sur le

candelabre. La plaque du candelabre (fragm. 26)
montre que chaque motif est compris dans un
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Fig. 25

Avenches, insula 12a,
batiment U2. Decor ä fond
blanc. Paroi A : proposition de
restitution ideale.

espace mesurant un demi-pied, par consequent
nous avons pu proposer une ombelle tous les

deux pieds.
Tous les fragments ont pu etre positionnes

avec une grande certitude, sauf pour quelques
motifs d'inter-panneau. En effet, pour les inserer

tous, il aurait fallu reconstituer trois candelabres,

en particulier pour presenter une tige recourbee

verte, associee ä une corolle bleue, qui ne figure
pas sur les restitutions (fragm. 36). Faute d'hypo-
these satisfaisante, l'espace compris entre rombelle

et les cygnes n'a pu, en l'etat, etre complete.
Enfin, l'orientation des ombres portees des bases

de colonnettes a ete guidee par la plaque du bord
de paroi (fragm. 16). Le point focal imaginaire
de la source lumineuse proviendrait du milieu de

la piece, diffusant ainsi une lumiere sur les deux
cötes de la paroi ä partir d'un axe central.

Analyse et mise
en perspective des motifs

Pilastres

Deux types de pilastres rythment la zone infe-

rieure, celui de l'inter-compartiment, ä dominante

brun kaki, et celui en bord de paroi, rouge
fonce, dont les moulurations sont rendues en

bordeaux. II s'agit plus precisement d'un demi-

pilastre, dont la seconde moitie devait se pour-
suivre sur la paroi adjacente, formant ainsi un pi-
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lastre d'angle. La restitution propose de doubler
ce demi-pilastre rouge fonce sur l'autre extremite
de la paroi. Ainsi, la corniche est supportee par
trois pilastres, pour lesquelles il est difficile de

trouver des paralleles directs car ce type de motif,
assigne ä cette zone, est peu courant dans nos

regions. Nous pouvons citer toutefois une pein-
ture du palais de Derriere la Tour ä Avenches,
datee du debut du lle s.68. Une colonne ä dominante

verte figure dans un inter-compartiment ä

68 Bujard/Wagner 2010, p. 173.

69 Barbet 2008, p. 139, fig. 194.

70 Morel et ai 2010, p. 123.

fond noir, au centre d'un decor d'abside (fig. 28).
S. Bujard et M. Fuchs rapprochent l'exemple
d'Avenches d'un motif similaire sur un decor du

fanum de Beauclaira Voingt (Puy-de-Dome, F), oü

des pieds de colonnes sont egalement position-
nes en inter-compartiment, sur un fond noir (fig.

29). Faute de contexte archeologique, A. Barbet

ne propose pour ce decor qu'une datation sty-

listique, vers le milieu du Ier s. ap. J.-C.69. Selon

S. Bujard et M. Fuchs, « rien n'empeche une date

plus tardive, entre la fin du Ier et le debut du IT s.,

en accord avec les monnaies trouvees sur place »70.

Un autre exemple peut etre mentionne, mais de

fafon moins directe car ne se situant pas en inter-

compartiment : il s'agit de la vllla de la Crange-
du-Biefä Anse (Rhone, F) qui montre une colonne

Fig. 26
Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor a fond
blanc. Paroi B : proposition de

restitution ideale.
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Fig. 27
Genainville (Val-d'Oise, F),

Les-Vaux-de-la-Celle.
Pavillon, salle 9, mur nord.

Fig. 28
Avenches, palais de Derriere
la Tour. Secteur ouest,
pavillon F, etat 3.

en zone inferieure sur un fond blanc supportant,
non une corniche, mais une vasque. Cette pein-
ture date du dernier quart du lle s. ap. J.-C.71.

Colonnettes de zone inferieure

Une difficulte d'interpretation concerne les

bandes et filets verts de Separation de comparti-
ments. En effet, les petites touches vertes au som-
met de ces bandes et filets, peintes sur le cote
droit - et donc sur le cote gauche ä l'oppose

semblent figurer des ombres portees. II se peut
que le pictor ait voulu dessiner des colonnettes,
dont le rendu, extremement schematique, per-
met de les qualifier de « filets-colonnettes », ser-

vant de motifs de remplissage qui maintient un

rythme architectural ä la zone inferieure72.

71 Barbet 2008, p. 223, fig. 344-345.

72 La ligne vert clair a peut-etre eu pour ambition de
donner un effet d'eclairage ou d'epaisseur dans l'in-
tention de rendre un leger saillant (fragm. 5).
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Fig. 29

Voingt (Puy-de-Döme, F),

fanum de Beauclair.

Les colonnettes, ou filets-colonnettes, seg-
mentant les zories inferieures sont attestees ä

de nombreuses reprises dans les peintures pro-
vinciales, tout particulierement durant le lle s.

ap. J.-C., mais cette tendance commence dejä
ä partir de la seconde moitie du Ier s. ap. j.-C.
C'est surtout dans les provinces occidentales que
se developpe ce motif de colonnettes stylisees,
voire schematiques. Les premiers exemples, de
la fin du Ier s., proviennent de Limoges (Haute-
Vienne, F), de Saint-Ulrich (Haut-Rhin, F) et de

Ladenburg am Neckar (D). Ä Limoges, rue Vigne
de Fer, des filets-colonnettes soutiennent les

moulurations peintes des edicules schematises
de la zone mediane73. Le decor du peristyle 27
de la villa de Saint-Ulrich montre egalement des

filets-colonnettes separant des compartiments

73 Barbet 2008, p. 143-145, fig. 204.

74 Heckenbenner 1985, p. 14.

75 Sommer 2000, p. 53, fig. 4.

76 Barbet 2008, p. 243, fig. 379 ; Muller-Dufeu 1997,
p. 21, fig. 6 (ancienne restitution).

77 Defente 1993, p. 250 et 261.

78 Dans l'ordre des exemples cites : Allag/Joly 1995,
p. 1 74-1 75, fig. 11 ; Dubois 2009, p. 258-259 ; Barbet

2008, p. 206, fig. 308 ; Lerat 1998, pl XLV, fig. 1

(decor A); Dumasy-Mathieu 1991, p. 104 ; Eristov/
Vaugiraud 1985, p. 59-60; Fuchs etal. 2004, p. 147.

79 Dubois 2009, p. 462.

noirs et rouges74 (fig. 30). Dans le pretoire du

castellum de Ladenburg am Neckar, ces motifs
sont peints en noir sur un fond blanc75 (fig. 31).
Datee de l'epoque hadrianeenne, la peinture du

petit temple d'Eu-Bois-l'Abbe (Seine-Maritime, F)

presente ä nouveau des colonnettes delimitant
des champs rouges et noirs76 (fig. 32). Des fi-
lets blancs et jaunes evoquent aussi des colonnettes

sur les enduits peints provenant du Clos

de l'Oratoire d'Amiens (Somme, F), probable-
ment contemporains de la peinture precedente77

(fig. 33).
De nombreux paralleles, dates de la seconde

moitie du lle s., illustrent la perennite de ce motif :

ä Chartres (Eure-et-Loire, F), place de la Repu-

blique ; ä Orbe-Bosceaz (VD), dans la galerie L 18

de la villa (fig. 34) ; ä Cenainville (Val-d'Oise, F)

dans la salle 6A du Pavillon ; aux Villards d'Heria

(Jura, F), dans la galerie D du sanctuaire ; ä la

Croisille-sur-Briance (Haute-Vienne, F) dans la

villa du Liegeaud ; ä Paris, rue Amyot ; et enfin

dans le cryptoportique de la villa de Meikirch (BE)

(datant plus precisement de la toute fin du lle s.)

(fig. 35)78.

Quant ä l'origine des colonnettes schematiques,

Y. Dubois emet l'hypothese d'un heritage

provenant d'« elements vegetalises, porteurs de

pseudo-chapiteaux miniatures, des zones basses

ornees de plantes et de feuillages dans les decors

de IIP style »79. Les exemples cites par l'auteur se

trouvent ä Vienne (Isere, F), Place Saint-Pierre, oü

Fig. 30

Saint-Ulrich (Haut-Rhin, F),

villa. Peristyle, paroi est.
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Fig. 31 (ci-dessus)

Ladenburg am Neckar (D),

pretoire du castellum.

Fig. 32

Eu-Bois-l'Abbe (Seine-
Maritime, F), petit temple.
Ensemble 6.
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"V,

Fig. 33 (ä-dessus)

Amiens (Somme, F), rue de

l'Oratoire.

Fig. 34

Orbe-Bosceaz (VD), villa.
Galerie L 18.

des tiges vegetales separent les compartiments
rouges et les touffes de feuillage80, et ä Avenches,

sur un decor ä fond blanc du cryptoportique du
forum compose d'une zone inferieure pourvue de

colonnettes vegetalisantes, date entre 15 et 35

ap. J.-C. (fig. 36)81.

80 Barbet 1982, p. 65-66, fig. 9.

81 Bossert/Fuchs 1989, p. 26; Bearat/Fuchs 1996, p.
fig. 1.

37,

L'enumeration de ces exemples nous fait

remarquer que les colonnettes ont eu un succes

important sur les decors ä fond blanc de la se-

conde moitie du lle s. En effet, toutes les peintures
citees de cette epoque, y compris le decor de
Vinsula 12a, possedent un fond monochrome blanc,
sauf dans les cas de Chartres et de la Croisille-sur-

Briance. Tout en restant prudent face ä ce genre
de deduction, toujours dependante de l'etat
de la recherche, il est pertinent de relever cette
concentration de fonds blancs de la seconde moitie

du lle s., concretisant ainsi Revolution du motif
traite de maniere de plus en plus schematique
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Fig. 35

Meikirch (BE), villa.

Cryptoportique.

dans un style propre ä l'epoque severienne mais

qui debute dejä sous les Antonins. Presque sys-

tematiquement, lorsque les colonnettes figurent
en zone inferieure, le motif est repete sur la zone
mediane rythmee par des edicules, comme sur le

decor d'Avenches.

Corniche, podium et bases de colonnettes

L'effet architectural de la corniche est assez

leger, meme si la bände rose pale, delimitant
la tablette blanche du podium, donne l'illusion
modeste d'un rebord sur lequel reposent les

bases de colonnettes supportant les edicules.

Nous sommes loin des representations de veri-

tables moulures illusionnistes que l'on peut voir
dans les provinces durant la premiere moitie du
Ier s. ap. J.-C. En effet, les corniches fictives rela-

tivement developpees sont caracteristiques de

cette epoque. « Heritieres des compositions archi-

tecturales illusionnistes du IIe style pompeien, elles

imitent generalement un bord de podium sur lequel

prennent appui les elements de la zone mediane.

Revolution du motif s'opere dans le sens d'une

simplification : tres developpees ä l'epoque augus-
teenne et au debut de l'ere tiberienne, les fausses

moulurations ne seront plus constituees, ä partir de

la seconde moitie du Ier s., que d'une simple bände

coloree »S2. Cette simplification marque, selon
Y. Dubois, « une formule decorative assez repandue
dans la seconde moitie du Ier s. : il s'agit generalement

d'une large bände de transition unie, souvent

sans filets de limitation, fonctionnant comme
tablette en perspective, ou sol factice abstrait, ins-

tallee immediatement en sommet de zone basse.

Y reposent les bases schematiques - traitees
souvent par un ä deux traits epais marquant les tores -
de divers Supports filiformes constituant la partition
de zone mediane; dans la moitie des cas, de petites
ombres obliques, tres schematiques, rendent un
effet de profondeur symbolique »83. Le decor de la

villa d'Orbe-Bosceaz, dont parle l'auteur, est une

composition ä fond blanc de la galerie L 1 8 pre-
sentant un bandeau vert de transition ä filets de

bordure, surmonte d'un sol factice rose ä partir
duquel s'elevent des colonnettes aux füts bor-

deaux et jaunes avec des bases attiques noires.

L'ombre portee de ces colonnettes est de couleur

rose fonce84 (fig. 34).
Ä Amiens, rue de l'Oratoire, une bände brune

bordee de filets blancs est surmontee d'une bände

jaune clair sur laquelle sont posees les colonnes

soutenant les entablements des panneaux rouges.
Des ombres portees au niveau des colonnes, mais

presentes egalement ä l'arriere de la patte droite
de l'equide positionne sur la bände jaune ä la

base d'un candelabre, marquent la volonte de

representer une architecture fictive de podium85

(fig. 33). Dans la galerie nord du temple de Ge-

nainville, une large bände jaune faisant Office de

sol factice, au-dessus d'une imitation de corniche,

Supporte des pilastres et des colonnettes ä deux
tores86. Ä Chartres, place de la Republique, sur un

decor date de la seconde moitie du lle s. ap. j.-C.,
des panneaux rouges sont bordes par des colonnettes

ä rainure centrale jaune dont les bases sont
« soulignees d'un trait courbe, epais, qui est sans

aucun doute le Souvenir des ombres qu'auraient

portees au sol des elements vraiment en relief »B7.

D'autres fouilles ä Chartres, boulevard Chasles,

ont mis au jour une grande plaque montrant des

panneaux rouges delimites par des bandes jaunes

agrementees de traits verts. Les ombres portees

indiquent bien qu'il s'agit de colonnettes. Motifs

qui se retrouvent egalement en zone inferieure,

completant ainsi la serie des colonnettes segmen-
tant la partie inferieure des parois88. Le dernier

exemple ä signaler provient du cryptoportique
de la villa de Meikirch dont le decor ä fond blanc

presente une bände de transition jaune marron

82 Vuichard Pigueron 2006, p. 162.

83 Dubois 2009, p. 276-277.

84 Dubois 2009, p. 259. Deuxieme moitie du lle s.

ap. J.-C.

85 Defente 1995, p. 154, fig. 1 3. On pourrait imaginer,

pour le decor d'Avenches, que le silene ä la base du
candelabre possede egalement une ombre peinte
sur la tablette du podium.

86 Berthier 1993, pl. VII, fig. 2.

87 Allag/Joly 1995, p. 1 74-1 75, fig. 11.

88 Allag/Joly 1995, p. 1 73-1 74, fig. 10.
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Fig. 36

Avenches, insula 22, forum.
Cryptoportique, exedre

centrale, cöte nord.

imitant une corniche ; la tablette du podium, qui

regoit des vases ornementaux, soutient des co-
lonnettes dont les ombres stylisees marrons sont
dedoublees et divergentes89 (fig. 35).

Tous ces exemples, dont la liste est loin d'etre

exhaustive, montrent une volonte d'adapter les

elements architectoniques de zone inferieure -
les filets-colonnettes en l'occurrence90 - en partie

mediane, l'imitation de podium faisant la transi-

tion entre les deux registres. Le decor d'Avenches

s'insere donc parfaitement dans cette formule
decorative de la seconde moitie du lle s. ap. J.-C.

89 Fuchs et al. 2004, p. 147.

90 Tous les decors cites sont mentionnes egalement
dans le chapitre precedent« Colonnettes de zone
inferieure », sauf le cas de Chartres, boulevard Chasles.

91 Formulation reprise chez Dubois 2009, p. 111.

92 PPM V, p. 488, fig. 30-31 ; PPM III, p. 60, fig. 29.

93 Cf. les ensembles dejä cites (Amiens par exemple).

Edicules

Si les pseudo-edicules sont evoques par les bases

de colonnettes, ils sont aussi suggeres par la

forme que prennent les bandes jaunes et filets

rouges creant des « panneaux a decoupe som-

mitale en tympan triangulaire ou en bätiere »91.

Ce type d'architecture ä edicules est directement

inspire du IV6 style, et illustre dans la piece e de

la maison des Vettii (VI 15, 1), et dans la piece d

de la maison d'Octavius Quartio (II 2, 2), pour ne

citer que deux exemples parmi d'autres92.

De maniere generale, les architectures ä

entablements plats ont largement ete diffusees

et appreciees dans les provinces93, tandis qu'un
nombre restreint de decors arborent des architectures

en bätiere. Le decor du peristyle de la villa de

Saint-Ulrich, date autour de 80-90 ap. J.-C., pre-
sente une alternance de larges panneaux rouges

amenages de deux fagons distinctes (fig. 30). Des

filets-colonnettes jaunes soutiennent un entable-

ment plat sur lequel evoluent des chevres et des

oiseaux : ce type d'amenagement est extreme-

ment courant et se rattache ä plusieurs exemples

mentionnes tout au long de cette etude. Les
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Fig. 37 autres panneaux, quant ä eux, proposent des

Treves (D), Konstantinplatz, <<arcs brisf§s» sur lesquels sont jetees des guir-

palais du procurateur, landes vertes94. L'alternance de panneaux plats et

piece 3. «Rote Wand». en bätiere se retrouve ä NTmes, dans la piece 16

de la dorn us de l'Tlot G, oü « la zone mediane

est organisee en panneaux a fond vert encadres

par une bände rouge vermillon, se detachant sur

un fond blanc »9S. Une autre attestation de ce

motif est visible sur une peinture de Treves (D),

Konstantinplatz, dans la piece B du «palais du

procurateur» (fig. 37). Des panneaux rouges
presentent un sommet decoupe en bätiere ; ici,
ä la difference de Saint-Ulrich, les ecoinjons sont
bien delimites, peints en bleu comme le fond
des echappees d'inter-panneaux96. Ä Orbe-ßos-

ceaz, le decor du peristyle nord de la villa pro-
pose egalement un amenagement des panneaux
en tympan « du bandeau superieur de Tencadre-

ment rouge, qui s'elargit du double en son centre ;
ce motif leur confere un caractere architectural qui
souligne ainsi l'alternance avec les panneaux ä

fine guirlande, retenus comme simplement rectan-

gulaires »97 (fig. 38). Le parallele le plus proche,

parce que sur fond blanc, se situe ä Ladenburg
am Neckar (D), dans le pretoire du castellum, oü

la zone haute est scandee par des edicules ä fron-
tons triangulaires ornes d'un fleuron central dans

les tympans (fig. 31). Les couleurs choisies, rouge
et jaune, font penser aux bandes jaunes et filets

rouges du decor d'Avenches, bien que la peinture
de Ladenburg am Neckar soit datee de la fin du
Ier s. ap. J.-C.98. Nous ne pouvons refermer ce cha-

pitre sans citer la peinture ä fond blanc du crypto-
portique de la villa de Buchs (ZH) sur laquelle des

bandes d'encadrement jaunes forment au som¬

met un fronton triangulaire. II s'agirait du rappro-
chement le plus direct si cet agencement n'enca-
drait par les hampes d'inter-panneaux (fig. 39) ".

Aucune profondeur ne souligne les bandes et
filets de l'edicule qui est reduit ä sa forme la plus
elementaire. Ce manque de perspective contraste

quelque peu avec l'effet recherche sur le podium
au travers des ombres portees. Cependant,
contrairement ä Buchs, les bases de colonnettes,
le fronton triangulaire et les encadrements des

ecoingons affichent de fagon certaine la volonte
de representer une architecture sous la forme
d'un edicule schematise.

Chaque edicule est orne d'une lyre rouge
servant d'acrotere sommitale. Ce motif est iden-

tique, dans son traitement, aux lyres noires des

inter-panneaux. Aucun des decors provinciaux
cites precedemment ne presente des frontons

pares de ce type de motif. La lyre agremente plus

frequemment tiges ou candelabres, comme sur

un ensemble de I'insula 10 d'Avenches oü des

lyres sont integrees dans la structure de hampes
vegetales100.

Clipeus

Symboles de victoire et d'honneur, les clipei deco-

ratifs, en metal, en pierre ou en marbre, ornaient
les temples, les edifices publics ou encore les de-

meures privees, generalement suspendus entre
les colonnes des portiques et des peristyles. Ces

boucliers pouvaient etre utilises comme cadres

de portraits, sculptes ou peints, et servaient aussi

bien dans l'imagerie officielle imperiale que dans

l'iconographie funeraire, representant alors les

bustes des defunts sur les sarcophages101. Les

imagines imperiales etaient, entre autre, exposees
lors de ceremonies officielles102. Les imagines cli-

peatae pouvaient egalement representer des divi-
nites, des personnages importants ou les ancetres
des familles nobles.

L'usage de ces boucliers est frequemment
illustre sur les peintures campaniennes du 11= au
IV= style : ä Oplontis dans la villa de Poppee oü un

clipeus dore serti d'une etoile est accroche au-des-

sus de la porte d'un sanctuaire103. Des imagines

clipeatae sont fixees ä des poutres entre les

colonnes d'un edifice sur une fresque de la Maison

94 Heckenbenner 1985, p. 14, fig. 7.

95 Boisleve et al. 2011, p. 61 -62, fig. 9.

96 Goethert/von Massow2000, p. 163.

97 Dubois 2009, p. 106. Un rapprochement peut etre
fait entre les exemples de Treves et d'Orbe et le decor

de Mercin-et-Vaux (Barbet 1974 et 1975).

98 Sommer 2000, p. 53, fig. 4.

99 Broillet-Ramjoue 2004, p. 1 65, fig. 210.

100 Fuchs 2003, fig. 212, maison II, cave L8.

101 Turcan 2003.

102 Euzennat 1994.

103 E. Cantarella, L. Jacobeiii, Pompei: un art de vivre,

Paris, 2011, p. 91.
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Fig. 38 (ci-dessus)

Orbe-Bosceaz (VD), villa.
Peristyle nord.

Fig. 39
Buchs (ZH), villa. Bätiment A,

cryptoportique, mur nord.

du Bei Impluvium ä Pompei104 (fig. 40). Quelques
exemples attestent la diffusion du motif dans

l'art pictural provincial : ä Narbonne, ä Famars

(Nord, F), dans les thermes de Courcelles-Ies-

Mandeure (Doubs, F), ä Aubechies (B), ä Epiais-
Rhus (Val-d'Oise, F) ou encore ä Reims (Marne, F)

oü la figure d'un jeune homme est representee
sur un clipeus peint en bleu sur un fond blanc105

(fig. 41). Cependant, le motif du bouclier est

plus couramment employe sous sa forme simple,
peint sans figures, tres appreciee pour sa fonction
ornementale.

104 PPM I, p. 929-930, fig. 16-18.

105 Narbonne : Sabrie/Solier 1987, p. 204 ss.; Famars :

Belot 1985 ; Courcelles : Billerey/Mazimann 1998,

p. 49-50, Delplace et al. 1985, p. 85 ; Epiais : De-

praetere-Dargery 1985, Reims : Allonsius 2012,
p. 214, fig. 8.
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Fig. 40
Pompei (I), Maison du Bei

Impluvium (I 9, 1). Imagines
clipeatae accroches entre les

colonnes d'un edifice.

Le clipeus, bleu, schematique, ornant le com-
partiment droit de la zone inferieure a pu etre

complete en s'appuyant sur les modeles illustres

par les clipei d'une peinture de Cenainville (Val-

d'Oise, F) de la seconde moitie du lle s., decorant
les parois de la Salle 9 du Pavillon (fig. 27). Ces

clipei, verts, sont situes au centre des longs compar-
timents et sont suspendus par des rubans formant
des noeuds « ä pans tres raides a angles aigus »106

retombant en vagues sur les cötes, ainsi que des

pans droits sous les clipei. Ceux-ci paraissent etre
les paralleles les plus proches du clipeus avenchois

qui, lui aussi, est associe ä un jeu de rubans, de
noeuds et de pans retombants. II faut egalement

evoquer un autre motif similaire, sur fond blanc,

provenant de la salle 5 du bätiment secondaire VI

de Genainville, qui est accroche « par des rubans

aux gros noeuds triangulaires et aux pans flottants

lateralement, rigides et anguleux en triangle au-des-

sous, aux extremites terminee par des barrettes, des

points et une fleche »107.

Les peintures d'Amiens et de Vichten (L)

attestent la position de clipei en zone inferieure
mais aussi, en hauteur, suspendus au-dessus des

figures sommitales de candelabre. Le clipeus est

un motif tres apprecie pour agrementer et rem-

plir les compositions ä fond blanc. Ä Aubechies,

un bouclier rond « a centre jaune, entoure de vert
ä täches brunes, avec anses laterales ä ruban pen-
dant et point terminal de teinte verte, repose sur une

tige verticale bleu vert et est relie a celle-ci par deux

tiges obliques vertes »108. L'etat fragmentaire de

ce decor ne permet pas de savoir si le bouclier
etait place en zone inferieure. Dans la Villa Grassi,
ä Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhöne, F), une
paroi ä fond blanc est rythmee par des compar-
timents et panneaux ä bordures rouge bordeaux

associees ä des filets interieurs noirs. Un compar-
timent est orne d'un clipeus schematise, « fixe par
un nceud de ruban en coque dont les deux pans

prennent appui sur le trait d'encadrement en

formant une courbe, et retombent a la verticale »109.

Un autre exemple est visible dans la salle VII de la

villa de la Grange-du-Bief oü une zone inferieure ä

fond blanc est decoree de rameaux de feuilles et

de deux oiseaux, ainsi que d'un clipeus suspendu

par un noeud de ruban bleu110. Ä Eu-Bois-l'Abbe,
l'ensemble 6 du petit temple montre des compar-
timents sur lesquels alternent des thyrses croises

et deux guirlandes accrochees ä un clipeus
central111 (fig. 32), formule decorative tres proche de

celle d'Avenches.
Pour la meme epoque que notre decor, il est

interessant de relever qu'il existe deux attesta-

tions ä Orbe et ä Avenches. Dans la villa de Bos-

ceaz, un oscillum ou clipeus, « aux teintes vertes et

brunes, ä pendentifs et rubans rouges ou marron,
fixe ä une barre horizontale vert fonce a brun » fait

partie d'une serie de motifs ornementaux sur

fond blanc d'un decor ä fond jaune et blanc112.

106 Barbet 2008, p. 208.

107 Barbet 2008, p. 207.

108 Delplace et al. 1985, p. 94, fig. 11. Decor date tres

largement du milieu du Ier au IIP s. ap. J.-C.

109 Barbet 2008, p. 193-194, fig. 287.

110 Barbet 2008, p. 223-224, fig. 346-347.

111 Barbet 2008, p. 243, fig. 379.

112 Dubois 2009, p. 329. Decor 16/124-1.
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Ä Avenches, le decor dit « au bouclier » du palais

de Derriere la Tour, dont seule la zone inferieure

a ete conservee, « arbore une plinthe rose mou-
chetee, surmontee d'une bände blanche et d'un re-

gistre monochrome rouge. Reposant entre la bände
blanche et le bord de podium couronnant le sou-

bassement et faisant office d'inter-compartiment,
un encadrement vert cantonne de filets blancs, vrai-

semblablement carre, est orne d'un bouclier d'oü

emerge une lance, pointe offensive orientee vers le

haut »113 (fig. 42).
Ce petit tour d'horizon confirme que le cli-

peus fait partie du repertoire ornemental utilise

dans les provinces, du Ier au llle s. ap. J.-C., que ce

soit sur champs blancs ou colores ; lui est associe

un traitement assez schematique ä partir de la se-

conde moitie du lle s.

Bouclier ovale

Le bouclier ovale, centre sur un compartiment
de zone inferieure, ne possede pas de rapproche-
ments directs dans le corpus des decors provin-
ciaux. Sa couleur bleue, comme celle du ciipeus,

rappeile le materiau metallique, sans doute l'ar-

gent, de boucliers reels. II est serti de rinceaux

violets partant des deux aretes, ainsi que d'un
umbo sans relief et son pourtour est borde d'un fi-
let de meme couleur. II est difficile de determiner
s'il s'agit d'un bouclier celtique ou d'un scutum

romain qui ont, tous deux, une forme ovale et qui
se distinguent uniquement par leur surface. Celle

du premier est plane tandis que le deuxieme pre-
sente une surface nettement plus convexe114.

Le decor du bouclier ovale est en tout point
identique ä ceux des boucliers sculptes sur les pan-
neaux d'armes de l'arc triomphal d'Orange, date

de la premiere moitie du Ier s. ap. J.-C. Entre l'ar-

chivolte des portes laterales et l'entablement, des

reliefs representent des amoncellements d'armes

et d'equipements parmi lesquels des boucliers ä

« grandes targes plates, les unes ovales, les autres

hexagonales »11S, decores de divers motifs. Le

type du bouclier ä rinceaux apparatt sur ces pan-
neaux (fig. 43), mais egalement sur les trophees
et sur la frise sud du grand socle. G.-Ch. Picard

et j.-J. Hatt constatent que « les hommes qui les

portent sont tous des adversaires des Romains »116.

Cette Observation ne nous permet pas d'identifier
le bouclier d'Avenches comme un exemplaire
celtique. Effectivement, sur la Colonne Trajane, les

boucliers ä rinceaux sont portes aussi bien par des

Daces que par des soldats romains117.

113 Bujard/Wagner 2010, p. 169, fig. 1 3.

114 Lejars 2007, p. 165.

115 Amy et al. 1962, p. 81.

116 Amy et al. 1962, p. 82.

11 7 Amy et al. 1962, p. 83.

118 Terme repris chez Dubois 2009.

Quoi qu'il en soit, le bouclier ovale a la meme
fonction ornementale que le ciipeus, associe ä

des guirlandes relevant de la meme symbolique
triomphale. II n'est pas impossible que, pour va-
rier les motifs de remplissage sur l'ensemble de la

piece, le pictor ait choisi de representer d'autres

sortes de bouclier, teile une pelte par exemple.

Cadre en U inverse

Les cadres ä bandes et filets roses des comparti-
ments se presentent sur trois cotes, en forme de

U inverse118. Cet agencement est hypothetique
puisque nous ne possedons pas de fragments
attestant la retombee des encadrements roses

sur la bände de Separation bordeaux. Cependant,

Fig. 41

Reims (Marne, F), rue Saint-

Symphorien. Decor ä fond
blanc, imago clipeata.

Fig. 42
Avenches, palais de Derriere
la Tour. Decor au bouclier.
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Fig. 43

Are d'Orange (Vaucluse, F).

Panneau d'armes nord-est.
Moulage du musee des

Antiquites nationales.

5 m

Fig. 44
Vichten (L), villa. Couloir 4,

mur est.

I'emploi courant de ce motif dans nos regions
aux periodes tardo-antonine et severienne nous
autorise ä reproduire ce motif.

Ce type d'encadrement, decorant les zones

inferieures, apparatt dejä au Ier s. ap. J.-C., comme
le prouve une peinture ä fond blanc provenant du
forum d'Avenches, sur laquelle des bandes et filets

jaunes encadrent des guirlandes horizontales119

(fig. 36). Durant le lle s., ces cadres deviennent
de plus en plus frequents. Ä Vichten (L), des filets
sur trois cotes habillent les longs compartiments
ä fond noir et les inter-compartiments rouges120

(fig. 44). La peinture de la rue de l'Oratoire, ä

Amiens, montre un filet d'encadrement blanc sur

un fond rouge121 (fig. 33). Le decor 84-1 de la

villa d'Orbe-Bosceaz presente des bandes et filets

servant d'encadrement ä un compartiment sur

fond rouge egalement122.

119 Bearat/Fuchs 1996, p. 35, fig. 1. Entre 15 et 35

ap. J.-C.

120 Croetembril 2007, p. 420, fig. 3.

121 Defente 1993, p. 251, fig. 3.

122 Dubois 2009, p. 91.
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Fig. 45 (ci-dessus)

Colombier (NE), villa.
Bätiment thermal, galerie a
fond blanc.

De nombreuses peintures, datees entre la fin
du lle et le debut du llle s.( arborent egalement
cet agencement. II s'agit du decor du cryptopor-
tique de la villa de Bösingen (FR) oü les compar-
timents blancs sont bordes de bandes jaunes123.

123 Fuchs 1989, p. 68-69, fig. 20c.

124 Fuchs 2007, p. 151.

125 Fuchs (dir.) 1996, p. 36.

Une fresque ä fond blanc du bätiment thermal de

la villa de Colombier (NE) est paree, quant ä eile,

d'un filet d'encadrement rouge (fig. 45)124. Ä Val-

lon (FR), le local 1 6 de la zone thermale est decore

d'une peinture ä fond blanc dont la zone infe-

rieure est segmentee par de larges bandes rouges,
delimitant ainsi compartiments et inter-compar-
timents, tous munis de filets jaunes encadrant
des touffes de feuillage (fig. 46)125. Le cryptopor-
tique de la villa de Meikirch propose un excellent

Fig. 46
Vallon (FR), villa. Zone
thermale du bätiment nord,

piece L 16.
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Fig. 47

Pompei (I), Maison du Poete

tragique (VI 8, 5), tablinum.
Panneau central de la
mosaique. Troupe d'acteurs se

preparant a la representation
d'un drame satirique. L'action
se deroule peut-etre devant le

portique ä colonnes ioniques
d'un theätre, decore de clipei,
de guirlandes et de rubans,
surmonte de vases dores et
d'hermes.

parallele puisque des bandes et des filets jaunes
bordent les differentes scenes peintes sur les com-
partiments de ce decor ä fond blanc (fig. 35)126.

Notons que l'association des bandes et filets de

notre decor est inversee par rapport ä celui de

Meikirch. Enfin, une peinture ä fond blanc, datee

du llle s., provenant d'une maison d'Aquincum,
montre un filet d'encadrement noir127.

Si le lle s. offre des exemples ä fond rouge et
ä fond noir, c'est surtout aux epoques tardo-an-
tonine et severienne que se developpe le cadre

en U inverse devenant un motif caracteristique
de l'organisation des compartiments de zone

inferieure, particulierement courant sur les decors
ä fond blanc. La majorite de ces compositions
affichent un Systeme de bandes et filets jaunes

sur fond blanc qui « constltue dans nos regions
l'encadrement typique du regne de Commode et

de l'epoque severienne »128 ; la couleur rose des

bandes et filets d'encadrement fait, pour l'ins-

tant, de l'exemple avenchois un unicum.

Trois points degressifs en diagonale

Le decor ä fond blanc possede trois types d'en-
cadrements, toujours dedoubles par une bände
et un filet: les cadres en U inverse de zone
inferieure, les bandes jaunes et filets rouges des edi-
cules et les bandes et filets roses des ecoingons.
Les angles des filets, qu'ils soient exterieurs ou

interieurs, sont ornes systematiquement de trois

points degressifs en diagonale. Ce genre d'orne-
ment est relativement frequent sur les decors

provinciaux ; on le retrouve aussi bien sur des

compositions riches et complexes que sur des

peintures plus simples. Ä Soissons (Aisne, F), rue
Paul Deviolaine, des panneaux rouges sont bor-
des d'un triple filet decore aux angles de trois

points en diagonale129. Ä Saint-Martin-Longueau
(Oise, F), les panneaux rouges, encadres de
bordures vertes ä filets blancs, sont agrementes
d'un filet interieur jaune ä trois points dans les

angles130. Sur le decor ä fond blanc de la gale-
rie du fanum d'Eu-Bois-l'Abbe, les filets interieurs

rouges des panneaux ä bandes vertes sont ornes

egalement de trois points131 (fig. 32). Deux peintures

d'Amiens presentent ce motif : il s'agit du

decor, dejä cite, de la rue de l'Oratoire, oü les

panneaux rouges possedent un filet d'encadrement

ä quatre points dans les angles (fig. 33) ;

et, rue Victor Hugo, un fond blanc montre des

angles de filets interieurs des panneaux dotes de

cinq ä six points132. Sur un autre fond blanc
provenant de Saint-Jean-de-Carguier (Bouches-du-
Rhone, F) des filets d'encadrements noirs sont
ornes de trois ä quatre points133. Enfin, ä Aquincum
(HU), le cadre en U inverse de zone inferieure,

dejä mentionne dans le chapitre precedent, est

constitue d'un filet noir dont les deux angles sont
enrichis de trois ä quatre points134.

Guirlandes

« Avant d'etre un motif decoratif, la guirlande est

un objet, forme de differents vegetaux retenus en-

semble par un lien textile »135. Utilisees ä l'occasion
de celebrations religieuses et funeraires, de ban-

quets et de triomphes, les guirlandes decoraient
les edifices, les autels, les steles, les tombes, les

lieux de fetes et de spectacles (fig. 47). Symbo-
lisant felicite, fecondite, prosperite et gloire, ces

offrandes vegetales, fragiles et ephemeres, ont
ete perpetuees sur les supports decoratifs, en

sculpture, en peinture et en mosaique. Attachee

par ses deux extremites de sorte ä former un
feston, la guirlande est souvent « relevee de place en

place, en sorte que les festons multiplies forment

une frise de courbes »136.

126 Fuchs etat. 2004, p. 147.

127 Das römische Budapest 1986, p. 1 38.

128 Dubois 2009, p. 465. Systeme dejä largement em-
ploye sous Marc-Aurele.

129 Defente 1995. Salle IV.

130 Defente 1990, p. 54-58. Les Clos.

131 Muller-Dufeu 1997.

1 32 Defente 1990.

1 33 Barbet 2008, p. 260, fig. 408.

1 34 Das römische Budapest 1986, p. 138.

1 35 Guimier-Sorbets 2007, p. 118.

136 Turcan 1971, p. 92.
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La guirlande composee de petites feuilles est

un element decoratif rekurrent dans la peinture
des llle et IVe styles, « passe et maintenu dans le

repertoire provincial avec un succes certains dans les

decors ä fond blanc »137. Sur le decor d'Avenches,
la restitution propose une alternance des guir-
landes vertes et rouges, ainsi qu'une alternance

entre panneaux de zone mediane et comparti-
ments de zone inferieure. La combinaison du cli-

peus et des guirlandes rouges n'est pas attestee
mais les rubans verts soutenant le clipeus nous in-

cite ä les associer aux guirlandes rouges afin d'ap-
porter un contraste chromatique. Les guirlandes
sont accroches au bouclier central, tel qu'on peut
le voir ä Eu-Bois-l'Abbe, et reposent de chaque
cöte sur l'encadrement pour retombees droites.

Le meme traitement a ete applique sur les

guirlandes de zones inferieure et mediane. Ce-

pendant, les guirlandes de zone inferieure sont le-

137 Dubois 2009, p. 459.

138 Fuchs 2003, fig. 197-199.

139 Dubois 2009, p. 263, fragm. 1881 ä 1893 et
fragm. 1802 ä 1818.

140 Lerat 1998, pl. XXIX.

141 Vauthey/Garnerie-Peyrollaz 2004, p. 191, fig. 35.

142 Sabrie 2002, p. 14.

143 Fuchs (dir.) 1996, p. 26.

144 Turcan 1971, p. 126.

gerement differentes de part l'aspect des feuilles

un peu plus arrondies. Des feuilles rondes sont
visibles sur un decor ä fond blanc de Vinsula 10

d'Avenches, dans la piece L 14 de la Maison II138.

Les guirlandes, en feston, sont constituees de

feuilles assez schematiques en une rangee vert
fonce sur le dessus et vert clair en dessous. Ce jeu
de couleurs vert fonce et vert clair se retrouve sur
les guirlandes de zone inferieure de notre decor,
en feston egalement, et dont les pans retombent
verticalement ä l'interieur des cadres, tout
comme les guirlandes rouges de zone mediane
du cryptoportique de la villa de Meikirch.

De maniere generale, les guirlandes sont trai-
tees avec des coups de pinceau rapides, de fafon
ä donner un aspect leger et aerien. Toutefois, il

existe des exemples qui se caracterisent par une
facture tres rapide : ainsi ä Orbe, sur l'ensemble
ä fond blanc de la galerie L 18, cette fa^on de

peindre se revele sur des guirlandes vertes et
vert fonce et sur d'autres rouges et or139. Aux

Villards-d'Heria, en zone superieure blanche du

couloir ou portique E-E', des guirlandes bicolores
arborent une technique qui se rapproche de celle

de Bosceaz,40. Ä Estavayer-Ie-Gibloux (FR), une

peinture ä fond blanc d'epoque severienne est

decoree de guirlandes, en demi-festons, marron
et jaune, agrementees de fruits verts, et reunies

par une guirlande centrale en feston141.

Cette technique, rapide mais assuree, utilisee

pour peindre les guirlandes des exemples cites,

ne correspond pas tout-ä-fait ä celle employee

pour agencer, ä Avenches, les guirlandes stylisees

rouges de zone mediane, egalement en demi-fes-

tons comme ä Estavayer-Ie-Gibloux. Nous consta-

tons des formes plus arrondies, mais appliquees
avec une certaine rigueur puisque rythmees de

fagon reguliere. Un des plus proches paralleles
dans le traitement des feuilles provient de Nar-

bonne, dans la piece D de la maison ä portique du

dos de la Lombarde, oü des guirlandes jaunes et

brunes, en demi-festons, decorent les echappees
d'inter-panneau142 (fig. 48). Enfin, le rapproche-
ment le plus saisissant se trouve sur le plafond
du cryptoportique de la villa de Bösingen (FR),

agence selon un Systeme ä reseau surfond blanc

pour lequel des guirlandes roses et rouges servent
de motif de base (fig. 49). Le traitement est si

identique ä celui d'Avenches que nous retrouvons
les memes petites feuilles exterieures formant une

sorte de V. Ce decor de plafond est date, stylisti-

quement, de la seconde moitie du lle au debut
du llle s.143. S'il ne s'agit pas de l'oeuvre d'un seul

peintre, il est certain que nous avons affaire au

meme atelier, ce qui ne serait pas etonnant etant
donne qu'environ 20 km separent les deux sites.

Ses fonctions rituelles et festives ont fait de

la guirlande un ornement banal et mecanique
dont les courbes sont commodes ä la decoration
des colonnades. Elle n'est reste pas moins « un

motifpropice et euphorique, typique de la prosperite
romaine, de la joie de vivre et des loisirs »144.

Fig. 48
Narbonne (Aude, F), Clos
de la Lombarde, Maison a

Portiques, piece D. Detail de

l'inter-panneau.
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Fig. 49
Bösingen (FR), villa.
Cryptoportique, decor de

plafond. Systeme a reseau sur
fond blanc.

Candelabres

Les candelabres ornant les inter-panneaux sont
ä la fois riches et modestes, nous pourrions les

qualifier de candelabres ä ombelles et ä hampe
vegetalisee. Les motifs figures (silenes, cygnes et
cerfs) donnent une certaine richesse ä l'ensemble

tout en l'inserant dans une serie bien particuliere

que nous aborderons dans les chapitres suivants.
La hampe noire vegetalisee, par ses motifs repe-
titifs bien connus (corolles, palmettes, bouquets
de feuilles et fleurs stylisees ä collerettes), nous
incite ä la rapprocher de nombreuses peintures
regionales.

Une hampe vegetale noire ornee de feuilles
noires et vertes, et de tigelles noires devait pro-
bablement parer l'inter-panneau d'un decor ä

fond blanc de Vuadens (FR)145. Des fragments
du decor 1 de la villa d'Estavayer-le-Cibloux
offrent des motifs representant une hampe ä

tige noire agrementee de volutes noires ä feuilles

vertes, limitee par un filet jaune146. La peinture
ä fond blanc de la galerie du bätiment thermal
de la villa de Colombier (NE) est interessante ä

plus d'un titre. D'abord, tout comme sur notre
decor, les motifs des inter-panneaux se repetent
en alternance ; puis certains elements decoratifs
tels que lyres et bouquets de feuilles, bien que
de facture tres differente, peuvent etre assimiles

aux motifs de la hampe avenchoise147 (fig. 45).
Des hampes noires sur fond blanc de la villa de

Berne-Bümpliz (BE) arborent des motifs assez

analogues ä l'ensemble de Vinsula 12a : une lyre
ä feuilles stylisees ainsi qu'une fleur stylisee ä col-
lerette148. La lyre se retrouve egalement sur une
hampe d'inter-panneaux ä Vallon (FR), dans la

piece LI 6 de la zone thermale. D'un traitement
plutöt schematique, cette hampe n'en reste pas
moins un bon rapprochement149 (fig. 46). Tou-

jours ä Vallon, sur le decor interieur d'un pilier du

portique est de la villa, une lyre figure au depart

d'une hampe noire. Le motif de la fleur stylisee
ä collerette est associe ä la base de cette meme
lyre150. Citons egalement l'exemple du

cryptoportique de Buchs (ZH), dont les inter-panneaux
sont ornes de deux types de hampes serties de

bouquets de feuilles et de corolles151 (fig. 39).
Pour des exemples avenchois, nous pouvons
mentionner un decor ä fond blanc des thermes
de Vinsula 19 qui presente le motif de la fleur
stylisee ä collerette, soutenue par une tige noire152.

Ce meme motif a ete apergu sur un fragment ä

fond blanc de provenance inconnue153. Le fond

rouge de Vinsula 12a represente cette fleur stylisee

sur le candelabre dore (fig. 18). Le meme type
de lyre se retrouve sur le decor ä fond blanc de

l'exedre I du forum154. Enfin, dans la piece L 14 de
la maison II de Vinsula 10, le decor ä fond blanc,

dejä cite pour les guirlandes, presente une hampe
vegetale en inter-panneau somme d'un buste
aile155. Enfin, un rapprochement direct peut etre

fait avec la tige vegetale figurant sur un decor ä

fond blanc de la villa de Sainte-Radegonde ä Bon

Encontre (Lot-et-Caronne, F), agrementee de

bouquets de feuilles dont certaines forment des

tiges recourbees semblables ä Celles d'Avenches,
mais dans une facture moins soignee156.

145 Fuchs (dir.) 1996, p. 66. Datation stylistique : pre-
mier quart du II* s. ap. J.-C.

146 Vauthey/Garnerie Peyrollaz 2004, p. 188, fig. 28.

Epoque severienne

147 Fuchs 2007, p. 151, fig. 4.

148 Fuchs 2003, fig. 232.

149 Fuchs (dir.) 1996, p. 36.

150 Fuchs (dir.) 1996, p. 35.

151 Broillet-Ramjoue 2004, p. 165, fig. 210.

152 Vuichard Pigueron 2001 p. 47.

153 Fuchs 1989, p. 16-1 7, fig 6c.

154 Bossert/Fuchs 1989, pl. 7 (lnv.72/3466).

155 Fuchs 2003, fig. 198-199.

156 Barbet 2008, p. 235, fig. 367.
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Sites Candelabre avec cygnes

Zone mediane :

panneaux et
inter-panneaux

Datation
(ap. I.-C.)

Reference

1. Äugst (BL)
Insula 50 cygnes adosses sur ombelle jaunes et rouges milieu-2e moitie Ier s. Fuchs 1989, p. 15, fig. 5c

2. Avenches
Insula 12a cygnes adosses sur tiges ä coupelles fond blanc 2' moitie lle s.

3. Cologne (D)
Gertrudenstrasse cygnes adosses sur ombelle rouges ä bordure

verte et noirs
fin Ier s.

Thomas 1993, p. 328, 334,
337, pl. IV

4. Nijmegen (NL)
St. /osephhof cygnes sur ombelle rouges ä bordure

verte et noirs
1ire moitie Ier s.

Laken/De Mol/De Kind 2010,
p. 533.

5. Orange (F)

Quartier Saint-Florent, maison D4
cygnes adosses sur deux tiges h

coupelles, ailes supportant ombelle rouges et noirs 2e moitie Ier s. Barbet 2008, p. 114, 155

6. Perigueux (F)
Rue des Bouquets, peristyle 6 cygnes adosses sur ombelle noirs et rouges milieu Ier s. Barbet 2008, p. 149, 150

7. Tolede (E)

San Pedro Märtir cygnes adosses sur ombelle rouges et noirs 2e moitie Ier s.
Cerezo Tamayo 2007, p. 452,
fig. 2

8. Vandoeuvres (CE) cygnes affrontes sur ombelle rouges et noirs debut lle s. Broillet-Ramjoue 2009, p. 38

9. Vienne (F)

Quai Riondet, residence des

Nympheas, peristyle 1

cygnes adosses sur volute debut Ier s. Barbet 2008, p. 122, 123

10. Vienne (F)
Paroi du G lobe cygnes adosses sur ombelle

verts ä bordure

rouge et noirs
Ie' s. Barbet 2008, p. 126

11. Wetzikon (ZH)
Kempten

cygnes adosses sur volute verts et noirs 2' moitie Ier s.
Hoek/Provenzale/Dubois 2001,

p. 6

12. Yvonand (VD)
Mordagne

cygnes adosses sur ombelle rouges et noirs debut lle s. Dubois 2005, p. 12

Mis ä part le decor ä fond rouge de Vinsula

12a, tous les exemples cites sont ä fond blanc

et les hampes, plus ou moins stylisees ou schema-

tiques, denotent d'une certaine mode vehiculee
dans nos regions.

Cygnes

Les representations d'oiseaux dans la peinture
murale romaine ont toujours eu un immense suc-

ces. Elements tres decoratifs qui donnent un cer-
tain raffinement au decor, ils apparaissent sur des

natures mortes, en Vignette, dans les tableautins,

poses sur les guirlandes. Iis servent aussi d'acro-

tere, embellissent les candelabres et peuplent les

peintures de jardin157, pouvant parfois etre asso-

cies ä une divinite, tel l'aigle de Jupiter. Le cygne,
quant ä lui, est l'oiseau emblematique d'Apollon,
tirant le char du dieu par exemple ; mais il est

aussi la ruse de Zeus qui se transforme en cygne
pour seduire Leda158.

Les cygnes avenchois ne font pas partie d'une

scene mythologique, leur position nous permet
de les inserer dans une serie de cygnes purement
decoratifs, souvent par paires, adosses, les ailes

deployees, poses sur les ombelles des candelabres,

ou comme dans notre cas sur des tigelles.
Nous n'evoquons ici que les cygnes figurant

157 Ä notre connaissance, les cygnes ne peuplent pas
les decors de jardin.

158 De nombreuses representations de cette scene

mythologiques nous sont parvenus de Pompei
notamment (Maison des Amours dores - VI 16, 7 -
par exemple) et de Narbonne (Sabrie/Solier 1987,
p. 227-254).

sur des candelabres (fig. 50). Leur posture par-
ticuliere peut s'expliquer par le fait que les ailes

soutiennent parfois des objets ou des ombelles,

comme les aigles de Xanten (D) ou de Vichten (L).
Ä la fin du Ier s. av. j.-C., le cygne aux ailes

deployees, lie ä Apollon, faisait partie des symboles

imperiaux de l'art augusteen. Sur l'un des quatre
autels en marbre du theätre d'Arles, deux cygnes
tiennent dans leur bec une guirlande de laurier,
tandis que deux palmiers sont relies par une
guirlande de fruits sur l'autre cöte (fig. 51). « La refe-

rence a l'Apollon de Delos est claire. D'autant plus

que l'autel principal, au centre de /'orchestra, etait

Fig. 50

Cygnes sur candelabre.

Fig. 57

Arles (Bouches-du-Rhöne, F),

theätre. Autel aux cygnes
voue ä Apollon. Fin du Ier s.

av. j.-C.
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Fig. 52

Pompei (I), Maison du
Centenaire (IX 8, 6),
triclinium 41, paroi est.
Silene jouant de la lyre.

Fig. 53 (ci-dessous)

Vallon (FR), villa. Salle ä

abside L 40 du bätlment
central. Medaillon central de
la mosaique dite «de Bacchus

et d'Ariane». Un satyre
decouvre Ariane.

dedie a Apollon qui figurait assis entre un trepied,

Symbole de son sanctuaire a Delphes, et une cithare,

son instrument de predilection. La tete manque, non

parce qu'elle a ete brise, mais parce qu'elle etait

rapportee, ce qui est inhabituel dans un relief, c'est

pourquoi on a suppose avec de bons arguments,

que la tete d'Apollon avait pu etre remplacee par
celle d'Auguste lui-meme »159.

La fig. 50 montre que la majorite des decors

cites date d'epoque flavienne. Le cygne n'est

plus repris en tant que Symbole imperial ; il est

dejä, durant le Ier s. ap. J.-C., un element pure-
ment decoratif orant des compositions riches aux
candelabres raffines. Le decor d'Avenches est un

exemple tardif qui se demarque des autres

compositions par son fond blanc. Le cygne aux ailes

deployees est clairement un motif flavien remis

au gout du jour durant la seconde moitie du lle s.

Silene

Le personnage masculin ä la base du cande-

labre represente sous doute un satyre, voire un

silene, de par sa semi-nudite, sa tete couronnee
de feuilles et ses mains portant des disques inter-

pretes comme des cymbales (ou crotales). Malgre
une mauvaise conservation de la couche pictu-
rale, on devine le torse et les bras nus, ainsi que
les plis d'un drape couvrant les hanches. Meme si

les traits soulignant la musculature et les plis du

vetement sont traites de fafon moins delicate que
certains motifs vegetaux du candelabre, il n'en
reste pas moins visible que le pictor a dessine un

vetement en tissu et non une peau de bete. La

comprehension de ce vetement est basee sur celle

d'un vieux silene jouant de la lyre sur le decor du

triclinium 41 de la Maison du Centenaire (IX 8, 6)
ä Pompei (fig. 52). Le traitement du corps, assez

schematique, caracterise par une musculature
massive modelee par des ombres portees, se rap-
proche de celui du satyre decouvrant Ariane sur

un hexagone du tapis principal de la mosaique
«de Bacchus et d'Ariane» ä Vallon (FR), datee

autour de 160/1 70 ap. J.-C.160 (fig. 53).
Les satyres musiciens ressortent d'un groupe

abondant dans l'iconographie romaine. Cepen-
dant, rares sont ceux qui tiennent des cymbales,

objets ordinairement associes aux Menades. La

double flüte, la lyre ou encore le tympanon sont
les instruments privilegies des satyres et des si-

lenes161. Pourtant, le silene jouant des cymbales
est un motif ancien, figure par exemple sur une

terre cuite grecque, datee aux environs de 350

av. J.-C., representant un Papposilene dansant et

tenant des crotales, et portant un vetement noue

autour de sa taille (fig. 54).

159 Caylux (dir.) 2010, p. 72-73, fig. 41.

160 Fuchs 2000, p. 29, fig. 23.

161 Cette constatation nous autorise ä representer un
silene jouant de la double flüte sur la paroi B.

r
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En peinture, un exemple provincial se rap-
prochant du cymbalista avenchois provient d'un
decor du fanum de Loubers (Tarn, F)162 oü un

personnage feminin, debout et de face, tient des

cymbales dans chaque main. La mosai'que dite
«de Bacchus et d'Ariane» ä Avenches163 presente
egalement un parallele interessant de satyre
joueur de cymbales au centre d'un medaillon.

La position particuliere du satyre, servant de

pied au candelabre, permet d'apparenter cette

peinture ä une categorie specifique de decors
dans laquelle les exemples italiens sont relative-

ment rares164; c'est pourquoi nous pourrions parier

de specificite provinciale, caracteristique des

provinces septentrionales. Sur le decor d'Amiens,
dejä cite, des etres fantastiques soutiennent des

candelabres ä ombelles. II faut mentionner
egalement les Geants de Xanten (D) (fig. 55)165 ainsi

que le triton d'une peinture de Treves (D),
Gilberstrasse (fig. 56)166.

Fig. 54 (ci-contre)
Acteur. Papposilene jouant
des crotales, Tanagra 1, vers
350 av. j.-C, H. 17 cm.

Fig. 55 (ci-dessous)

Xanten (D), insula 19 est,
maison 1.

Fig. 56 (en bas a dr.)

Treves (D), Cilberstrasse.
« Kandelaber-Zimmer».

162 Barbet 2008, p. 94 et fig. 117.

163 Rebetez 1997, 43. Ä l'instar de cet exemple, nous
pourrions imaginer que la mosai'que recouvrant le
sol de la piece L 5 ait ete ornee d'un theme diony-
siaque en relation avec le silene du decor parietal.

164 Le prototype de ce genre d'agencement pourrait
etre vu dans le celebre decor de la piece q de la

Maison des Vettii (VI 15, 1) ä Pompei, qui presente
une menade dansante entouree de deux hermes
filiformes ä la base d'un candelabre (PPMV, p. 555,
fig. 144). Rappeions que ces motifs s'inspirent de
candelabres metalliques reels.

165 Jansen/Schreiter/Zelle 2001, fig. 61a-c.

166 Goethert/von Massow 2000, p. 194.
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Cerf

Le cerf, animal emblematique d'Artemis, est sou-

vent represente dans l'iconographie romaine.
II est frequent de le voir dans le röle de la proie
des scenes de chasse, comme sur la plinthe du

peristyle de la Maison du Menandre (I 10, 4), oü

un chien pourchasse un cervide affole. Une pan-
there attaque un cerf sur le panneau central de la

mosaique dite «de la Chasse» ä Avenches, datee
de la 16re moitie du llle s. ap. j.-C. En peinture, ces

courses poursuites rythment les zones inferieures

Fig. 57
Wetzikon-Kempten (ZH),
villa. Decor ä panneaux verts.

en assignant ä chaque animal un compartiment,
tel que nous pouvons le voir ä Vichten (L). Ce re-

pertoire iconographique appartient ä la tradition
des scenes de chasse reelles ou d'amphitheätre.

Dresse sur l'ombelle sommitale, isole et sta-

tique, le cerf d'Avenches ne fait pas partie de

ces scenes oü proies et predateurs bondissants

scandent les zones inferieures. Afin de mieux

apprehender ce motif, il est important de l'inte-

grer ä la longue sehe des decors ä candelabres
ä figures sommitales pour lesquels F. Monier et
S. Croetembril ont etabli une typologie167. Les

modeles italiens sont nombreux et se retrouvent
dans la peinture des II6, III6 et IVe styles168, mais

c'est surtout dans les provinces occidentales que
cette mode va se repandre avec un grand succes.
F. Monier et S. Croetembril distinguent trois cate-

gories de figures en couronnement169 :

1 Personnages mythologiques ou humains, en

pied, statique ou en mouvement, buste ou

meme masque
2 Etres fantastiques
3 Animaux

D'apres la fig. 58, la premiere categorie se

demarque nettement des deux autres groupes
puisque l'on compte, en 1997, 30 motifs reper-
tories repartis sur treize sites differents. L'etat
actuel de la recherche permet d'enrichir le corpus
de sept nouvelles occurrences : un personnage
masculin, peut-etre un athlete, sur un decor ä

fond blanc de Yinsula 1 d'Augst; les personnages
masculins de l'ensemble 6 du petit temple d'Eu-

Bois-l'Abbe (fig. 32) et de N/do-Fleddernheim ; les

guerriers ou heros de Vichten (fig. 44); les figures
de \Netz\kon-Kempten (fig. 57) ; un personnage
dionysiaque sur une peinture de Yinsula 1 9 de

Xanten (fig. 55) et enfin les heros ou divinites

d'Yvonand-Mordagne^70.

1 67 Monier/Groetembril 1997. Ä l'instar des motifs ä la

base des candelabres, les figures en couronnement
imitent Celles de vrais candelabres et sont represen-
tees sur des modeles picturaux italiens, comme ä

Pompei par exemple, dans la Schola Armaturarum
(III 3, 6) oü un aigle orne un candelabre vegetali-
sant (PPM III, p. 398, fig. 7).

168 Decors italiens cites par M. Monnier et S. Groetem-
bril : piece G de la villa de Publius Fannius Synistor
ä Boscoreale ; triclinium C et couloir F de la villa de
la Farnesine ä Rome; cubiculum 5 de la Maison de
Lucretius Fronto (V 4, a) ä Pompei ; dans la Schola

Armaturarum (III 3, 6) ä Pompei.

169 N'ont pas ete pris en compte les visages repre-
sentes dans des tableaux, tels que ceux figurant
sur la peinture du « salon rouge » de Yinsula 18 ä

Avenches.

170 Dans l'article de 1997, avait ete ecarte le decor
du portique sud d'Yvonand-Mordagne dont la

restitution fut jugee trop hypothetique ; il semble
toutefois que, d'apres la restitution incluant les

fragments (fig. 59), nous pouvons integrer cet

exemple.
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Sites Figure de sommet Motifs associes (sur
le candelabre)

Motifs annexes
(entablement, plinthe)

Datation
(ap. J.-C.)

References

1. Ahrweiler (D)
Am Silberberg

personnage voile faisant un
sacrifice et deux assistants cygne

gladiateurs, centaures
marins

fin ler-debut lle s.
Cogräfe 1991,
fiq. 3

2. Amiens (F)
Rue de l'Oratoire

homme nu, couronne
de feuillage, avec plat ä

offrande
equide

chevaux marins, personnage

sur entablement apres 120
Defente 1993,
fig. 3, 7

3. Augsburg (D)
Thommstrasse 23a cygne sur ombelle

candelabre ä

ombelles, cygnes,
sphinges

fin ler-debut lle s.
Parlasca 1956, pl. 1

et 11

4. Äugst (BL)
Insula 1

athlete sur ombelle vase sur entablement II" s.
Baumann et al.
2010171

5. Avenches
Insula 1

satyre avec syrinx, en zone
superieure

candelabre ä ombelles
oiseaux ä huppe

caducee, thyrse vers 100
Fuchs 1989, fig. 6a,

p. 19

6. Avenches
Insula 12a

cerf sur ombelle
candelabre vegetalise
ä ombelles, cygnes,
satyre avec cymbales

clipeus, bouclier ovale,
animaux marins

2" moitie II® s.

7. Bonn (D)
Loekaserne sphinge ailee de face debut lle s.

Horn 1973, p. 19-
20

8. Bourges (F)
Rue des Trois Maillets

chasseur nu, botte avec
thyrse, debout sur un cratere

candelabre ä entrelacs
vegetalisant, clipeus,
rubans

thyrse 2e moitie Ier s.
Allag 1979, p. 32 ;
Lefevre 1995, fig. 2

9. Cologne (D)
Insula H/1, piece 1434

Dionysos et panthere, thyrse
satyre, amours vendangeurs
Pomone
satyre, Amour

panthere, harpyes,
canthares
deux femmes assises,
oiseaux
candelabre vegetal,
canthare, vigne

sur entablement:
griffons, lyres, sphinges,
cygnes, masques,
oenochoe
en plinthe: putto sur
Pegase + Chimere

fin ler-debut lle s.
Thomas 1993,
fig. 11

10. Cologne (D)
Insula A/6, Neumarkt 23

Jupiter avec sceptre et
foudre

dernier tiers Ier s.
Thomas 1993,
fiq. 1 36

11. Cologne (D)
Müngersdorf

satyre

candelabre ä

ombelles, personnage
feminin, tambourins

cornes ä boire
dernier quart
Ier s.

Linfert 1972/1973,
pl. 23/2 ; Thomas
1993, fiq. 175

12. Cologne (D)
Certrudenstrasse

tetes de Dionysos, tetes de
Meduse

candelabre ä

ombelles, cygnes,
tambourins, oiseaux

fin Ier s.
Thomas 1993,
fig. 18-20

13. Cologne (D)
Neumarkt (1929), decor B

Pegase
dernier quart
Ier s.

Thomas 1993,
fiq. 128

14. Eu-Bois-l'Abbe (F)
Petit temple

personnages masculins (divi-
nites sur ombelles disques ou clipei

zone inferieure : clipei,
thyrses croises; couron-
nement zone mediane:
pantheres, masques

1äre moitie lle s.
Barbet 2008,
p. 243, fig. 379172

15. Limoges (F)
Rue Vigne de Ter aigle

candelabre vegetalisant,

vases, aigle,
vigne

cervide, lion, biche,
panthere en plinthe

2e moitie Ier s. Barbet 1990, fig. 6a

16. Mayence (D)
Clinique universitaire

chasseur nu, botte, avec
pedum, sur une ombelle sphinge, bouclier 1ire moitie lle s.

Andersen
1978/1979, fiq. 4

17. Narbonne (F)
C/os de la Lombarde, maison
ä portiques, piece H

masque de Pan 50-70
Sabrie 1995, p. 58-
59, n 47c

18. N/do-Heddernheim (D) personnages masculins sur
ombelles

zone inferieure: oiseaux fin Ier s. Cogräfe 1999

19. Soissons (F)
Rue Paul Deviolaine
19a. salle 1

genie aile, nu, portant une
torche levee

candelabre en torsade
ä deux brins, oeno-
choes, griffons, cornes
ä boire, oiseaux,
tambourins

oiseaux, griffons dans
rinceaux

2e moitie Ier s.
Defente 1987,
fig. 15

Ibid.
19b. decor Xlllb

amour debout sur une
ombelle avec thyrse

candelabre ä

ombelles, tete d'Ocean
2e moitie Ier s. Defente 1995, fig. 5

Ibid.
19c. salle IV sphinge oiseau

candelabre ä

ombelles, oiseaux ä

huppes, vases, griffons
fin Ier s.

Defente 1987,
p. 168 ; 1990,
fig. 33

Ibid.
19d. salle XIII

deux paons affrontes sur
un vase

candelabre en torsade
ä 4 brins, tetes de
Meduse, oiseaux,
vases, beliers, casques
ailes

sphinges, amours,
Persee au centre
des grands panneaux,
beiers, casques ailes sur
un autre candelabre

2® moitie Ier s.
Defente 1991,
fig. 10a

1 71 Cette etude a ete menee dans le cadre du projet de these de Lucile Tissot-Jordan sur
les peintures de Yinsula 1 d'Augst.

172 La restitution proposee par Muller-Dufeu (1997, p. 21) ne correspond plus ä celle

elaboree par l'equipe du CEPMR et publiee dans Barbet 2008.

Fig. 58
Candeiabres gallo-romains ä figures
sommitales. D 'apres Monier/
Croetembril 1997; sur fond vert
clair, les nouvelles attestations.
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Sites Figure de sommet
Motifs associes (sur
le candelabre)

Motifs annexes
(entablement, plinthe)

Datation
(ap. I -C.)

References

20. St-Martin-Longueau (F),
C/os du Poncelet

Mars nu casque avec lance
et epee en sommet de
fronton

temple tres etire,
corne ä boire

Silene, corne ä boire,
panthere sur entablement

dernier quart
Ier s.

Defente 1990,
fig. 23

21. St-Romain-en-Gal (F)
Maison aux pierres dorees,
decor XII

figure ailee sur ombelle
candelabre vegeta-
lisant

20-60
Desbat et al. 1994,
fig. 101-102

22. Strasbourg (F)
Place Kleber cygne sur ombelle candelabre vegetal Dionysos et Ampelos fin Ier s.

Forrer 1927,
fig. 62 ; Thomas
1983, fig. 5.4-5.5

23. Treves (D)
Gilberstrasse

sphinge ailee sur ombelle amours
fin Ier s.

Steiner 1927,
fig. 14 et fig. 1 3

cerf sur ombelle caprides
Goethert/Von Mas-

sow 2000, p. 194

24. Vichten (L)
heros, guerriers ou athletes
sur vases et ombelles

aigles, globe, bou-
cliers, tete barbue sur
cratere, dauphins,
coupelles

zone basse: clipei,

masques, animaux sur
sol factice; couronnement

zone mediane:
dauphins, centaures et
chevaux marins, clipei,
cornes ä boire, rhyton,
tympanons

1Sre moitie lle s.

(peut-etre 120-
130)

Groetembril 2007,
p. 420

25. Vienne (F)
Paroi du G lobe

Victoire sur un globe
autels avec oiseaux,
clipei, vigne et raisins,
oiseau 1er quart lle s.

Blanchet 1913,
fig. 5 ; Borda 1958,
p. 93-94

faune dansant sur ombelle
deux oiseaux, deux

cygnes, oenochoe

26. Vienne (F)
Les Nympheas, peristyle 1

figure feminine ailee candelabre ä ombelles
16re moitie Ier s.

(Tibere)
Barbet 1981, pl. II

et fig. 36

27. Wetzikon (ZH)
Kempten

personnage masculin sur
ombelle

erotes, oiseaux,
monstres ailes

70-80
Hoek/Provenzale/
Dubois 2001, p. 6-8

28. Xanten (D)
Insula 19

personnage dionysiaque
avec thyrse sur ombelle

fin ler-debut lle s.
Jansen/Schreiter/
Zelle 2001, p. 149

29. Yvonand (VD)
Mordagne, peristyle

divinites ou heros sur
ombelle

genies ailes, oiseaux,

cygnes, dauphins,
Amours, boucliers,
tympanons, cithares

entablement: bustes de
divinites, animaux

debut lle s.
Dubois 201 Ob,

fig. 2

Ibid.

Mordagne, portique sud aigles et petits personnages

venatio. Zone
inferieure: cerfs, chevaux,
fauves, hommes
armes, natures mortes

debut lle s. Dubois 1996, fig. 5

Fig. 58 (suite)

Candelabres gallo-romains a
figures sommitales.

Le troisieme groupe, qui nous interesse tout
particulierement, compte maintenant sept attesta-

tions d'animaux en couronnement : les sommets
des candelabres d'Augsbourg et de Strasbourg
sont decores d'un cygne aux ailes deployees ; les

decors de Limoges, rue Vignes de Fer, et du por-
tique d'Yvonand-Mordagne presentent des aigles

(fig. 59), tandis que sur celui de la salle XIII de la

rue Paul Deviolaine ä Soissons figurent deux pa-
ons affrontes sur un vase. Enfin, le cerf de Treves

n'est plus un unicum puisque ce corpus est enrichi

du cervide avenchois (fig. 56). La majorite des

exemples recenses possedant des figures en

couronnement, toutes categories confondues, est da-

tee de la fin du Ier jusqu'au milieu du lle s. Le decor

d'Avenches demontre donc que ce motif perdure
durant la seconde moitie du lle s.

Selon F. Monier et S. Groetembril, « tous
les omements annexes plus ou moins nombreux,
contribuent a renforcer le sens symbollque de la fi-

gure sommitale ». Dans ce sens, il faut sans doute
associer le cerf aux animaux marins, comme le

montre ä Alba (I)173, une paroi ä fond blanc de

la via Acqui oü un cerf est entoure de deux dau-

phins (fig. 60).

Des la Prehistoire, les hommes ont ete fas-

cines par la repousse annuelle des bois du cerf,

signifiant le renouvellement printanier. Dans la

tradition celtique, le cerf symbolise la puissance
et la fecondite. Incarnant la regeneration de la na-

ture, il est egalement un Symbole funeraire ayant
une valeur psychopompe. Une des representa-
tions les plus connues est celle du chaudron de

Gundestrup (DK)174 sur lequel figure l'image du

dieu Cernunnos ä la ramure de cerf, un serpent

1 73 Filippi 1997, p. 211. Piece B de la domus ä peristyle.
Selon Filippi, la piece etait probablement chauffee
et sürement liee ä la pars termale de la demeure.
Le theme marin de la zone inferieure du decor lui

permet d'etayer son hypothese, cependant la pre-
sence d'animaux marins n'affirme pas necessaire-

ment la fonction thermale d'un edifice.

174 Eluere 2004, p. 354.
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ä la main gauche et un cerf se tenant ä sa droite

(fig. 61). La valeur symbolique de l'animal s'est

perpetuee ä l'epoque gallo-romaine et jusqu'au
Moyen Äge175.

Chez les Romains, le cerf est aussi l'animal

emblematique d'Artemis. L'association du cerf et
des monstres marins, evoquant le monde aqua-
tique, pourrait faire reference au mythe de Diane

au bain176, dont la scene principale aurait pu or-

ner le plafond ou le pavement mosai'que. Le sujet
de Diane et Acteon beneficie d'une grande popu-
larite, « encore accrue par la symbolique qu'on lui

a attachee communement : souvent represente er
guise d'avertissement a l'entree des appartements
feminins, il rappeile rinterdlction d'entrer aux per-
sonnes non autorisees »177. On denombre de

multiples compositions figurant ce theme dont
une vingtaine pour les peintures campaniennes.
Pour n'en citer qu'une, la peinture de la Mai-

son de Sailuste (VI 2, 4), ä Pompei, de IIP style,

montre Diane agenouillee dans l'eau de la source
et maudissant Acteon qui la regarde. Le chasseur

est represente deux fois. II est d'abord figure au-
dessus de la grotte qui abrite la deesse en train
de contempler sa nudite divine. Puis il est assailli

par ses chiens. La metamorphose est en cours, et
deux petites cornes de cerf surgissent sur le front
du chasseur (fig. 62).

Les interpretations que suscite le mythe sont
variees : on peut y voir une fantaisie erotique
amüsante pour l'oeil du spectateur contemplant
la nudite de la deesse chasseresse, mais la

legende signifie egalement « les tensions nees d'une

confrontation de deux mondes, opposant alors le

monde civilise et celui de la nature sauvage »178.

175 Mariliier 2007.
1 76 Acteon, au cours d'une chasse, s'egara et aper^ut

Diane se baignant nue dans une source. Furieuse,
la deesse le transforma en cerf et le fit devorer par
les chiens qui composaient sa meute.

177 Casanova-Robin 2003, p. 54.
1 78 Casanova-Robin 2003, p. 54.

Fig. 59 (ci-dessus)

Yvonand-Mordagne (VD),

villa, portique. Decor de la

venatio.

Fig. 60 (ci-dessus)

Alba (I), domus de la via

Acqui, ambiente B.

Fig. 61 (ci-contre)

Cundestrup (DK). Detail
d'une plaque interne du
chaudron en argent dore
travaille au repousse. Le

dieu Cernunnos entoure
d'animaux. H. (plaque)
25 cm, H. (personnage)
16 cm. Ier s. av. j.-C.
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Fig. 62

Pompei (I), Maison
de Salluste (VI 2, 4),
viridarium 32, parol sud.

Panneau central: Diane et
Acteon.

Elle exprime aussi la rencontre des dieux et des

hommes, on peut y lire le triomphe de la vertu
sur le vice, et la condamnation de Yhybris. II

existe donc plusieurs representations possibles
du mythe de Diane et Acteon dont le choix va

dependre du message que veut faire passer le

commanditaire.
Qu'il participe d'un mythe ou qu'il evoque

simplement force et prosperite Offerte par la na-

ture, l'interpretation du cerf avenchois reste dif-

ficile ä cerner. II est cependant evident que son

emplacement lui confere une place privilegiee au

sein du decor.

Animaux marins

« Representes des le IIP millenaire, en Crete et

en Orient, les monstres aquatiques ont beneficie

d'une iconographie particulierement abondante a

l'epoque romaine. »179. Souvent chevauches par
des Nereides, les animaux formant le thiase marin

se retrouvent generalement dans l'iconographie
funeraire, sculptes sur des sarcophages, des steles

ou des tombes180. C'est egalement une faune

marine qui entoure Venus sur de nombreuses
representations181. Du lle au Ve s., les poissons et
les monstres sont associes ä des divinites marines

telles que Thetis, Ocean ou encore Neptune, et

sont frequemment lies aux contextes thermaux
ou aux nymphees.

Sur les decors parietaux, la zone de couron-
nement de la partie mediane est un lieu privilegie
pour accueillir des figures souvent symetriques
et opposees. De nombreux exemples attestent
la presence d'animaux marins, mais nous nous

contenterons d'evoquer ceux qui reunissent les

caracteristiques suivantes : creatures par paires,
dos ä dos, en frise sommitale de zone mediane.
Sur une composition de Longjumeau (Essonne, F),

dont le fond de la zone mediane est peint en

rouge, une frise est animee de chevaux marins
verts ä rehauts roses, ainsi que de pantheres bon-
dissantes182. Les extremites des entablements du

decor d'Amiens, rue de l'Oratoire, sont ornees
de chevaux marins tenus par un cavalier coiffe
d'un petase ä plumet sur un fond vert (fig. 33)183.

Ä Bayeux (Calvados, F), rue Saint-Patrice, les

entablements des panneaux rouges soutiennent
deux pantheres marines opposees, ainsi qu'un
cheval marin et un dauphin dos ä dos sur une
frise ä fond noir. Les principales couleurs utilisees

sont le vert et le jaune (fig. 63)184. Ä Vichten (L),
le decor du couloir de la villa arbore egalement
des entablements plats surmontes d'une frise

sur un champ noir animee de fauves, cervides,
chevaux marins et centaures marins (fig. 44)185.

Une autre peinture ä frise sommitale sur fond
noir, presentant des monstres marins, a ete de-

couverte ä Cologne, dans Yinsula H/1 du quartier

de la cathedrale186. Sur un decor de Xanten,
des figures feminines chevauchent des chevaux

marins, tandis que des dauphins sont opposes sur

un autre entablement (fig. 51 )187. Le peristyle de

la villa d'Yvonand-Mordagne propose une composition

oü des entablements supportent des figures
animales ou monstrueuses et dont les extremites
sont decorees de dauphins enroules autour d'un
gouvernail188.

La plupart des animaux marins sont colores
de pigment vert, avec des rehauts jaunes, blancs

ou roses. La couleur verte evoque la nature mons-
trueuse de ces creatures. Le violet et le mauve

1 79 Icard/Szabados 2003, p. 79.

180 Citons par exemple la tombe 9e ä exedre de la

necropole de la Porte d'Herculanum a Pompei. Bien

qu'il ne s'agisse pas d'un thiase, on aperfoit deux
chevaux marins adosses, chevauches par des per-
sonnages feminins et accompagnes de dauphins.
lorio 2007, p. 343, fig. 3.

181 Nous renvoyons aux pages du memoire de N. Vui-
chard Pigueron (2001, p. 54-68), ainsi qu'ä sa

contribuation ä la publication des thermes de
Yinsula 19 (Vuichard Pigueron 2006, p. 1 72-108)
concernant l'excellent travail fait autour des
representations d'animaux marins. Ä Avenches, des
animaux marins affrontes ont ete sculptes sur une frise
du temple du Cigognier (Bridel 1982).

182 Mallet/Allonsius/Besson 2007, p. 36-37. Mallet/
Besson/Allonsius 2011, p. 165-168.

183 Defente 1995, p. 154-155, fig. 14.

184 Amadei-Kwifati/Bujard 2007, pl. 40, fig. 112. Les

pantheres ont servi de modeles ä Celles du decor
avenchois.

185 Groetembril 2007, p. 420, fig. 3.

186 Thomas 1993, p. 186-187, fig. 70-71.

1 87 Jansen/Schreiter/Zelle 2001, fig. 61 a-c.

188 Dubois 201 Ob, p. 850, fig. 2.
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Fig. 63

ßayeux (Calvados, F), rue
Saint-Patrice, paroi b.

Ensemble A.

sont parfois associes ä cette couleur, comme
sur le decor d'Avenches, mais egalement sur un

exemple situe ä l'autre bout de l'Empire, ä Na-

beul en Tunisie, oü un ensemble presente une
serie de magnifiques tetes d'Ocean dont les che-

velures vegetales sont peintes dans les tons verts,
bleus et mauves (fig. 64)189. Cette Convention de

couleurs se retrouve sur le decor severien de la

fagade du portique de la vllla de Vallon (FR) oü

des tetes d'Ocean sont encadrees de dauphins
plongeants places dans les ecoingons arrondis
des ouvertures'90.

L'enumeration de ces exemples provinciaux
confirme l'importance de cette typologie pour
les hauts de paroi. Une analyse tres eclairante de
B. Amadei-Kwifati et S. Bujard, ä propos du decor
de Bayeux, rappelle que les animaux situes dans

« les hauteurs vertigineuses des architectures peintes
des lle et IIP styles pompeiens sont ceux qui ont pu
y acceder par leurs propres moyens, c'est-a-dire les

volatiles en tous genres »191. Les animaux depour-
vus d'ailes, tels que les fauves ou les cervides, font
leur apparition sur les entablements ä partir de la

fin du llle et au IV style192.

189 Blanc-Bijon 2010, pl. LV, fig. 1 -2.

190 Fuchs (dir.) 1996, p. 37.

191 Amadei-Kwifati/Bujard 2007, p. 424.

192 Ibid.

Ä l'exception du domaine funeraire oü les

monstres marins ont une valeur symbolique de

psychopompes, il semble qu'ils aient perdu,
lorsqu'ils ne sont pas associes ä une divinite, leur

signification premiere pour devenir un motif pu-
rement decoratif.

Plafond

Deux observations permettent de supposer que
les fragments 128 et 129 auraient pu faire partie Fig. 64
de la decoration du plafond. II s'agit d'une pein- Nabeul (Tunisie). Cuve XLVIII.

ture egalement ä fond blanc dont les couleurs Dieu Ocean.
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Fig. 65

Avenches, insula 10. Decor
du plafond de la « chambre
blanche».

Fig. 66

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä fond
blanc. Graffito representant
un cheval. icheile env. 1:2.

reprennent Celles de la zone inferieure du decor

parietal. Le motif d'un cadre constitue d'une

large bände bordeaux et d'un filet interieur de

meme couleur ne s'insere pas sur les restitutions
des parois A et B. Le deuxieme indice reside dans

la forme legerement incurvee des profils, en par-
ticulier celui du fragment 128, suggerant la pre-
sence d'un plafond voüte. Ces cadres bordeaux

abritaient peut-etre des scenes telles que nous

pouvons en rencontrer ä Martigny (VS), sur une

composition de plafond ä fond blanc du premier
apparatorium du mithraeumw, de la seconde
moitie du lle s., ou encore ä Avenches sur le

plafond de la « chambre blanche » de I'insula 10

(fig. 65)194 Le theme iconographique principal
devait probablement orner le plafond, comme il

est courant de le constater ä epoque severienne.

Graffito

Un graffito, dont le dessin tres schematique met
en scene un quadrupede, est visible sur un
fragment blanc (fig. 66). L. Roduit y voit un cheval de

par « une tete allongee, de longues jambes et une
criniere suggeree par la courbe sur l'encolure »195.

Le motif incise sous le museau de l'animal est

interprete par L. Roduit comme une etoile ä six

branches, mais la cassure du fragment etant au

niveau du motif, l'auteur suggere d'y voir une

partie de palme ; ainsi le graffito representerait un
cheval victorieux : « ce Schema etant relativement

courant, sans pour autant ecarter une inspiration ä

partir d'un fait reel. Si aucun amenagement d'hip-
podrome n'a encore ete decouvert sur sol suisse,

cela ne prouve pas l'absence de tels spectacles »196.

Le graffite etant realise sur un fragment
monochrome blanc, nous pouvons facilement ima-

giner l'emplacement du cheval sur un des pan-
neaux, juste au-dessus de Limitation de corniche,
voire un peu plus haut, suivant la position, de-

bout, assise ou couchee, de l'auteur du dessin. Le

choix d'inciser sur un fond blanc n'est pas anodin

puisque cela permet d'une part, une meilleure
visibilite des traces, et d'autre part de preserver
les parties du decor aux champs et motifs colores.

Nous pouvons nous demander si l'auteur du graffito

ne se serait pas inspire des chevaux marins

couronnant la zone mediane. Ou, ä l'inverse, fau-
drait-il comprendre qu'en plus des hippocampes,
le decor presentait un ou plusieurs chevaux
La question reste ouverte197.

193 Dubois/Fuchs 2001, p. 201 -202, fig. 18-19.

194 Fuchs 2003.

195 Roduit 2006, p. 46

196 Roduit 2006, p. 46.

197 Devrions-nous y voir plutöt le dessin du seul qua¬

drupede restitue, ä savoir le cerf
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Synthese :

Un decor d'epoque tardo-antonine

De par ses elements d'architecture schematisee et
ses motifs varies, cette peinture s'insere dans une
serie de decors ä fond blanc complexes qui n'ont
plus rien ä voir avec des compositions simples
ornant les pieces secondaires. D'apres les trois

categories etablies par H. Eristov et S. Groetem-

bril, la peinture avenchoise enrichit et renforce le

corpus des fonds blancs ä encadrement et motifs
raffines198.

Des peintures telles que Celles d'Amiens, rue
de l'Oratoire199, ou encore de la villa de Vich-

ten (L)200 presentent des motifs comparables au

decor ä fond blanc d'Avenches. Bien que celles-ci

soient ä fonds polychromes, le repertoire orne-
mental est proche : clipei, figures en couronne-
ment de candelabre, monstres marins animant la

zone mediane et cadres de zone inferieure en U

inverse. L'exemple d'Amiens possede egalement
une architecture styiisee, des filets-colonnettes et
des personnages ä la base des candelabres. Tou-

tefois, comme nous l'avons vu, ces comparaisons
ne permettent pas un rapprochement direct avec
le decor avenchois qui se distingue par son fond
blanc et ses panneaux en bätiere dont le meilleur

exemple date de la fin du Ier s. ap. J.-C. ä La-

denburg-am-Neckar (D).
Les motifs figures donnent une certaine ri-

chesse ä l'ensemble. Les cygnes, par exemple,
servent d'elements purement decoratifs. Tres

en vogue durant le Ier s. ap. J.-C., en particulier
durant la seconde moitie, le cygne aux ailes de-

ployees agrementant les candelabres est claire-

ment un motif flavien remis au goüt du jour
durant la seconde moitie du lle s., comme l'atteste la

peinture d'Avenches.
La presence d'une figure mise en valeur au

sommet de l'inter-panneau permet d'integrer ce

decor dans la serie presentant ce type de motif
en couronnement et qui compte une trentaine
de peintures. Mis ä part quelques exemples ä

Limoges, ä Bourges et en Narbonnaise, une forte
concentration des sites repertories se trouvent
dans le nord-est de la Gaule, en Gaule Belgique
et dans les deux Germanies. Le decor d'Avenches
s'insere donc parfaitement dans ce courant appa-
remment bien localise dans les provinces nord-

occidentales, en vogue ä la fin du Ier s. et au lle s.

ap. J.-C. L'exemple avenchois, plus tardif, de-

montre que ce motif perdure durant la seconde

moitie du lle s.

198 Eristov/Groetembril 2006, p. 59.

199 Defente 1993 et 1995.

200 Groetembril 2007.

201 Fuchs 1996, p. 36 et Fuchs 2007, p. 151.

202 Fuchs et al. 2004, p. 168 et fig. 163 du CD-ROM

203 Belot 1989a, p. 20.

204 Belot 1989c, p. 128.

D'autres paralleles peuvent etre faits avec
de nombreuses compositions ä fond blanc, pro-
venant de sites proches d'Avenches et datees

entre la fin du lle et le debut du llle s., ornees de

cadres en U inverse et d'elements de candelabre
tels que la lyre et la fleur styiisee (Vallon, Colom-
bier201). Le decor du cryptoportique de la villa de

Meikirch, datant de la meme epoque, comporte
egalement plusieurs similitudes avec la peinture
d'Avenches202 : filets-colonnettes, cadres de zone
inferieure, corniche fictive et autres ombres por-
tees de colonnes extremement schematiques.

La plupart des paralleles datent de l'epoque
antonine ; cette datation correspond ä celle du

contexte archeologique dont l'analyse a montre

que les peintures de la piece L 5 ne pouvaient
pas etre anterieures ä 150 ap. J.-C. Cependant, les

rapprochements directs faits avec des exemples
severiens pourraient autoriser une datation ten-
dant vers la fin du lle s.

Cela se confirme si l'on considere que ce

decor partieipe ä une « tendance » tardo-antonine et
severienne qui se caracterise par un « renouveau »

du trompe-l'ceil dont le but est d'evoquer et non

plus de reproduire la realite. D'apres E. Belot,

« les artisans puisertt dans un stock de themes de

Schemas de composition connus, qu'ils travaillent ä

l'infini en compliquant plus ou moins le decor selon

la volonte des commanditaires »203. Ainsi, les archi-

tectures lineaires, les clipei schematises, les guir-
landes bichromes, les rinceaux stylises constituent
les elements d'une iconographie elementaire qui
donnait « sans doute de maniere inconsciente, un

resume visuel des plus eloquents des caracteres

fondamentaux de la civilisation romaine »204. Les

fonds blancs permettaient de valoriser les motifs

colores, mettant en evidence des poneifs tels que
les boucliers et les guirlandes qui vehiculaient une

symbolique victorieuse offrant au decor un cer-
tain prestige.

Modelisation (fig. 67)

D'apres l'analyse stylistique des fragments de

mosai'que, la decoration du pavement et celle

des parois sont probablement contemporaines.
De ce fait, nous avons pu proposer une
modelisation informatique de la piece L 5 en y inte-

grant le decor parietal ainsi qu'un sol recouvert

d'une mosai'que. Les cinq fragments de mosai'que
decouverts n'ayant pas permis d'elaborer une

restitution du veritable pavement, nous avons

par consequent pris la liberte d'inserer la partie
centrale de la mosai'que dite « des Vents »

datant de la meme epoque et realisee sans doute

par le meme atelier (cf, supra, p. 1 34-1 35). Cette

demarche, purement hypothetique, permet de

donner un apergu global de l'effet decoratif du

suppose caldarium.
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Fig. 67
Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Modelisation
hypothetique de la decoration
de la piece chauffee L 5

avec, comme exemple
de pavement, la partie
centrale de la mosaique dite
«des Vents» provenant de
/'insula 12.

Sur les traces de Roset Zaugg

En
octobre 1961, l'intervention dans Yinsula

18 a mis au jour les peintures dites du «salon

rouge», encore en place contre les murs ma^on-
nes de la demeure (fig. 68). Cette decouverte

impressionnante eut un effet retentissant. Les ar-
ticles de presse, collectionnes par C. Th. Schwarz,

s'enchaTnent, revelant ainsi au public toutes les

etapes de l'etude picturale, de la fouille ä la res-

tauration. Cet evenement va profondement mar-

quer la maniere d'apprehender ce materiel. Le

fait qu'il s'agisse de grandes plaques polychromes
in situ presentant des motifs varies, et non d'en-
duits fragmentaires, est evidemment une des rai-

sons qui a suscite un tel engouement. Mais lisons

C. Th. Schwarz dont l'enthousiasme devrait servir

d'exemple :

« Les travaux de fouille suivent ainsi leur cours

habituel en cette magnifique journee d'octobre

1961. Voici qu'un collaborateur apporte la nouvelle

que dans la derniere tranchee, on vient de trouver
de fagon surprenante, de nombreux restes de crepis-

sage romain recouverts de fresques. Une recherche

plus approfondie, d'une largeur de pelle vers le fond,

amene au jour un fragment de fresque ainsi que plu-
sieurs morceaux separes parmi lesquels, le portrait
d'une jeune femme presque de la grandeur d'un

poing. C'est naturellement un jour de fete pour les

fouilles et le profane s'imagine volontiers qu'avant
tout, la presse et la radio en seraient informees.

A l'occasion de toutes les decouvertes de ce genre,

on doit tout d'abord penser ä des choses toutes pro-

saiques. Avant tout, il faut mesurer l'emplacement
exact de la fouille, la photographier et alors, pour
autant que cela soit possible, mettre les morceaux

decouverts en securite. En cette süperbe journee
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d'automne 7 96 7 commence un travail gigantesque
qui s'etirera sur de nombreux mois, et ne se termine-

ra que 2 ans plus tard. Les artisans d'Avenches nous
livrent en quelques heures des douzaines de cadres

en bois munis de grilles de fils de fer, sur lesquels

nous pouvons deposer soigneusement piece apres
piece, les morceaux de la fresque decouverte. »

Suite ä cet episode historique, G. Th. Schwarz

decide d'engager un dessinateur professionnel et
fait appel au Service de Roset Zaugg, qui s'occu-

pera prioritairement des peintures, ainsi que de

quelques releves de terrain. Le premier travail de
R. Zaugg consistait ä restituer et dessiner le «sa-
lon rouge», en collaboration avec le restaurateur
H. A. Fischer, lui aussi mandate apres la decouverte

de ce decor. C'est avec le «salon rouge»
que commence veritablement le traitement me-

thodique des peintures murales ä Avenches. Les

dessins ont ete realises sur papier transparent sur

Fig. 68

Avenches, insula 78. La

peinture murale du «salon

rouge» contre le mur en

brique crue avant son
prelevement (1961).

Fig. 69
Avenches, insula 72a,
bätiment U2. Decor ä fond
blanc. Quatre exemples de

dessins des fragments par
groupes de motifs (Roset

Zaugg, 1962).
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Fig. 70

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä fond
blanc, mur 7. Proposition
de restitution ideale (Roset

Zaugg, 1962).

le decor encore en place, puis les plaques ont ete

minutieusement encollees au moment du pre-
levement. Le restaurateur a ensuite procede au

nettoyage et ä l'assemblage des fragments avant
la mise sur panneau et l'exposition au Musee.

Passionnes, G. Th. Schwarz et R. Zaugg vont
entreprendre un voyage en Italie dans le but de

se perfectionner dans le domaine et « d'apprendre
la langue de la peinture », selon l'expression de

R. Zaugg lui-meme. Les archives du Musee nous

renseignent sur une partie de leur trajet, ä Ostie,
ä Pompei et ä Hercuianum.

En 1962, sur le chantier «Technicair», les

fouilleurs decouvrent le decor ä fond blanc de

I'insula 12a. Gräce au travail entrepris pour le

«salon rouge», ce decor fragmentaire va bene-

ficier de l'experience mais surtout de l'interet

que porte toute l'equipe ä ce materiel. La surface

picturale sera soigneusement nettoyee, sauf les

tranches, et du paralold sera applique comme
couche protectrice. R. Zaugg procedera ensuite
ä une recherche de collages et dessinera les

fragments et plaques par groupes de motifs (fig. 69),
avant de realiser les restitutions de deux parois,
dont une proposant l'ouverture d'une porte.

Description

Mur 1 (fig. 70-71)

La zone inferieure est constituee de cadres roses

avec des lignes en diagonale formant ainsi une
barriere. Associes ä ces bandes et filets roses, des

motifs, ä dominante verte, ont ete interpretes
comme des sortes de plantes tres grossierement

peintes. Celles-ci soutiennent chacune un «can-
delabre vegetal». Des fragments attestent claire-

ment une association entre cadre rose et filet noir.

Celle-ci est rendue par la presence de tableautins

aux filets noirs entre les sommets des plantes.
R. Zaugg a dessine quatre candelabres, peut-

etre ä cause du nombre de fragments represen-
tant des «Konsole» (ombelles) qu'il n'insere pas

entre les motifs du candelabre mais uniquement
ä la base et au sommet. Les candelabres sont
de deux sortes : celui represente par la grande

plaque dont R. Zaugg ne continue pas le trace

de la hampe et qu'il couronne par un cygne
aux ailes deployees ; et ceux portant les cerfs.

Les candelabres entourent des «Häuser», terme

employe pour qualifier les edicules, au nombre

de trois, dont un edicule central orne de rubans

et noeuds sur toute sa surface. Les sommets des

edicules sont couronnes par un element de lyre
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Fig. 71

Avenches, insula 12a,
bätiment U2. Decor ä fond
blanc, mur 1. Proposition de

restitution avec fragments
(Roset Zaugg, 1962).

rouge. Les quatre cygnes, deux poses sur des

tigelles et deux volant en sommet de candelabre,
tiennent dans leur bec les rubans roses des guir-
landes rouges.

La zone haute commence avec une sehe

d'«elements architectoniques» que sont les co-
lonnettes, posees sur un sol factice dont la pro-
fondeur est rendue par une bände rose päle ä

l'arriere-plan. Les colonnettes soutiennent une
imitation de corniche sur laquelle sont posees
deux colonnes kaki et brun kaki divisant la zone
haute en trois compartiments. Ceux-ci sont de-

cores de guirlandes vertes en feston, et les deux

compartiments des extremites sont ornes en leur

milieu d'un element vegetal dont la base part au

niveau des colonnettes. La composition est enca-
dree d'une bände bleue associee ä un filet noir et

une corniche d'oves en stuc couronne l'ensemble.

Mur 2 (fig. 72)

La zone inferieure se compose des memes ele-

ments decoratifs, ä savoir une barriere rose et
des plantes supportant cette fois des cerfs, mais

qui n'ont pas le meme traitement que les cerfs

des candelabres. Au-dessus des cerfs, figurent
des tableautins suspendus ä l'aide de filets noirs.

Au centre, R. Zaugg a restitue l'ouverture d'une

porte, couronnee de stuc, qui est encadree par
deux colonnes bordeaux, et dont la base est de-

coree de mouchetis. Elles soutiennent la meme

partie haute que celle du mur 1, ä ceci pres que
les colonnettes ont disparu, ainsi que les ele-

ments vegetaux droits et verticaux et que, au

centre, une sorte de podium est soutenu par trois

colonnes. Sur celui-ci sont places un bouclier

central, accompagne de deux petits boucliers de

chaque cöte. Ces boucliers sont associes aux
guirlandes vertes en feston.

Methodologie

Nous avons eu la chance de rencontrer R. Zaugg
avec qui nous avons pu nous entretenir en mai

2011 ä Berne, en compagnie de Philip Bürli,

dessinateur du SMRA. Nous avons evoque ses

annees passees ä Avenches et son travail sur les

peintures. Ne s'etant jamais rendu sur la fouille

«Technicair», R. Zaugg n'a pas pu nous fournir
d'informations sur la localisation exacte du decor,

ni meme nous dire si les fragments ont tous ete

trouves au meme endroit. Son travail s'est fonde

sur les indications de C. Th. Schwarz qui, appa-
remment, n'avait aucun doute sur la provenance
des enduits.
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Fig. 72

Avenches, insula 12a,
batiment U2. Decor ä fond
blanc, mur 2. Proposition
de restitution ideale (Roset

Zaugg, 1962).
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R. Zaugg a d'abord procede par une re-

cherche de collages et a ensuite dessine les frag-
ments et les plaques par groupes de motifs, avant
de realiser les restitutions ideales de deux parois.
II a attache aux restitutions couleurs des calques

transparents sur lequel il a place le contour des

fragments-cle afin de justifier leur emplacement
sur le decor (fig. 71). II a ensuite redige un rap-
port descriptif reprenant la numerotation elabo-

ree pour determiner les groupes de motifs. II nous
a precise que ces restitutions sont le fruit de son

interpretation personnelle et qu'il n'a pas effectue
de recherche de paralleles, son voyage ä Ostie et
ä Pompei ayant servi d'apprentissage et non pas
de base pouvant servir ä des comparaisons.

Deux restitutions pour un decor
ä 50 ans d'ecart

Mis ä part quelques elements du candelabre, il y
a peu de similitude avec les restitutions actuelles.
En zone inferieure, ce qui a ete interprete comme
des plantes devant des barrieres sont en fait les

animaux marins dans les ecoingons roses cou-
ronnant la zone mediane. Les trois fleurs et les

ailes representent en realite le silene portant des

cymbales. Les ornements roses decorant l'edi-

cule central constituent, sur les nouvelles restitutions,

le Systeme d'attaches des guirlandes. Les

bases de colonnettes brun-rouge soutenant les

bandes et filets des edicules ont ete positionnees

par R. Zaugg en zone de transition entre les par-
ties mediane et haute. En zone haute, les cadres

roses sont bien associes ä des guirlandes sauf

qu'ils doivent etre place dans les compartiments
de la zone inferieure. R. Zaugg a pense que les

fragments de bords de paroi devaient encadrer
l'ouverture d'une porte, flanquee de chaque cöte
de colonnes bordeaux et rouge fonce posees sur

un socle mouchete. II s'agit bien sür du mouche-
tis et des pilastres d'angle de la zone inferieure.
Les tableaux formes de bandes et filets noirs au-
dessus du cerf sont simplement la bände bleue

associee au filet noir bordant l'ensemble de la

paroi sur trois cötes. Le modillon architecturel a

ete interprete comme un filet de Suspension pour
ces tableaux.

II ne s'agit pas ici de faire la liste exhaustive

des differences entre anciennes et nouvelles

restitutions, mais de comprendre la demarche uti-
lisee pour parvenir ä ces resultats. D'une part,
on s'apergoit rapidement que la recherche de

collage n'a pas ete systematique, ni meme tres

poussee, puisque celle faite lors de la reprise de

cette etude en 2010-2011 a ete tres fructueuse

174



Cerfs, cygnes et monstres marins. Un decorfigure ä fond blanc de I'insula 12a ä Avenches

et a permis de reconstituer plusieurs nouvelles

plaques. D'autre part, R. Zaugg n'a pas procede ä

une recherche de paralleles qui aurait pu l'orien-
ter. Ainsi, nous constatons bien que la recherche
de collage systematique ainsi que la mise en
parallele avec d'autres decors sont veritablement les

deux etapes primordiales d'une etude picturale
avancee.

L'elaboration et l'application d'une methodo-
logie propre ä la peinture murale romaine s'est

essentiellement developpee ä partir des annees
huitante. Meme si les styles pompeiens avaient

dejä ete definis, R. Zaugg ne pouvait pas, en

1962, beneficier de toute l'experience acquise

par les chercheurs depuis ces cinquante dernieres

annees. De plus, la recherche de paralleles aurait
ete considerablement moins productive etant
donne que la majorite des rapprochements uti-
lises pour cette etude ont ete publies ä partir des

annees 1970-1980. Les restitutions de R. Zaugg
montrent des problemes methodologiques evi-

dents mais qui refletent l'experimentation et les

premisses de la recherche picturale ä Avenches.
La rencontre avec Landen dessinateur, la compa-
raison entre les restitutions, la lecture des docu-
ments d'archives ont permis de relier, de fa^on

passionnante et enrichissante, deux travaux et
deux generations de chercheurs ä cinquante ans

d'ecart. Cinquante ans qui ont vu Revolution de

la recherche picturale avenchoise, tant par
l'application d'une methodologie aboutie que par
de nouvelles approches en matiere de restaura-
tion205.

L'avenir de la peinture murale
ä Avenches

Depuis quelques annees, le Musee romain
d'Avenches a mis l'accent sur un inventaire

detaille de la collection picturale, consultable sur
la nouvelle base de donnees MuseumPlus, inte-

grant numeros d'ensemble archeologique, deter-

minations, descriptions, releves et photographies.
Le but etant de faciliter considerablement l'acces

au materiel aussi bien pour la gestion courante

que pour les travaux des restaurateurs et des

chercheurs.
La fig. 73 montre les principaux lieux de de-

couvertes picturales sur le site d'Aventicum. Les

points verts indiquent les peintures etudiees et

publiees. Cette carte permet de realiser l'abon-
dance de ce materiel, Avenches possedant la plus

grande collection de peintures murales romaines

de Suisse. Elle montre egalement l'importante
quantite de travail qu'il reste ä faire, l'ideal etant
d'analyser systematiquement les enduits peints
nouvellement decouverts et de reduire le nombre
de points rouges sur la carte afin d'enrichir le

corpus avenchois, source inestimable pour la

connaissance de la peinture romaine provinciale.

Fig. 73

Plan schematique
d'Aventicum. Localisation
des principales decouvertes

picturales. En vert, les

ensembles etudies; en rouge,
les ensembles inedits.

20S Le decor ä fond blanc de I'insula 12a a ete traite au
laboratoire de conservation-restauration du Musee
romain d'Avenches en 2012-2013 par A. Weich-
brodt sous la direction de N. Terrapon.

amphitheätre

theätre
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Fig. 74

Insula 12a. Le mobilier metallique. 1-4 : bronze; 5-13 : fer. Echelle 2:3 (n°s 1-4) et 1:2 (n°* 5-13). Catalogue : supra, p. 133.
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Fig. 75
Insula 12a. Le mobilier metallique. 14-18 : fer. Echelle 1:3 (n°s 14-16) et 1:2 (n°s 17-18). Catalogue : supra, p. 133.
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Fig. 76
Insula 12a. Le mobilier metallique. 19-23 : fer. Echelle 1:3. Catalogue : supra, p. 133.
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Fig. 77
Insula 12a. Le mobilier metallique. 24-26 : fer. Echelle 1:3. Catalogue : supra, p. 133.
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Fig. 78
Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 79
Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:3.
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Fig. 81

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 82

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 83

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:3.

185



Alexandra Spühler

186



Cerfs, cygnes et monstres marins. Un decor figure ä fond blanc de Yinsula 12a ä Avenches

187



Alexandra Spühler

Fig. 86
Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:4.
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Fig. 87
Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:4.
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Fig. 88

Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:2.
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Fig. 89
Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 90
Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 91

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 92

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 93

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 94

Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:2.
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Fig. 95

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:3.
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Fig. 96

Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:2.
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Fig. 97
Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:2.
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Fig. 99

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 100

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 101

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.

203



Alexandra Spühler

204



Cerfs, cygnes et monstres marins. Un decor figure ä fond blanc de I'insula 12a ä Avenches

Fig. 103

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 104

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 105

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 106

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 107
Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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114

Fig. 108

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 109

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:3 (n" 115 : 1:2).
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Fig. 110

Decors peints de /'insula 12a. Echelle 1:2.
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Fig. 7 7 7

Decors peints de /'insula 72a. Echelle 1:3.
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Fig. 7 72

Decors peints de 7'insula 12a. Echelle 1:3.
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Annexe 1 : liste des ensembles et trouvailles du bätiment U2 de Yinsula 12a (1962-1964 et 1999)

Ensemble
(K)

Zone / sondage Type d'objet N°s inventaire Datation

2079 Sond. 54, crepissage
2081 Sond. 52 Monnaie (perdue
2082 Sond. 54 Monnaie (perdue

2083 Sond. 61, toute la surface Ceramique 62/451-482 Fin ler-llle s., majorite
2' moitie lle-llle s.

2084 Sond. 58-60 (div.)

Lampe
Fer

Ceramique
Mosaique

62/483
62/3287 (fiche en T, cat. n° 8)
62/3288 (patte en T, cat. n° 7)
62/3289 (fiche en T, cat. n° 9)
62/3290 (clou)

62/3361 *

2085 Sond. 58, derriere le praefurnium
Ceramique
Fer

Peinture murale

62/484-490
62/491 (patte en T, cat. n° 6) Ier-Ile s.

2086 Sond. 63

Ceramique
Fer

Verre

62/492-494
62/3297 (hipposandale, cat. n° 15)
62/3298-3303 (elements de char, cat. n05 20-25)
62/3304 (hipposandale, cat. n° 16)
62/3305 (crochet cat. n° 14)
62/3306 (jouguet d'encolure, cat. n° 19)
62/3307 (elements de char cat. n° 26)
62/3308a (anneau d'hipposandale cat. n° 18)
62/3308b (crochet d'hipposandale cat. n° 17)
- (mention verre moderne)

Ier-Ile s.

2088 Sond. 54 (div.)

Ceramique
Pierre
Fer

62/501-507
62/508 (aiguisoir
62/3295 (tige de clou)
62/3296 (fiche en T, cat. n° 10)

Ier-Ille s.

2098 Sond. 58, dans le praefurnium
Bronze
Mosaique
Peinture murale

62/31 34 (epingle, cat. n° 1)

2105 Sond. 52, dans le mur effondre Bronze 62/31 39 (applique annulaire cat. n° 4)
2107 Sond. 65 Bronze 62/3140 (stylet, cat. n° 3)

2108 Sond. 54 Monnaie 62/3160 : Gallien Gallien (numism.)

2109 Sond. 52
Monnaie
Verre

62/3340 : Marc Aurele
62/3352 (jarre

Marc Aurele
(numism.)

2122 Sond. 68, toute la surface Ceramique 63/199-205 Ier-Ille s.

2155 Sond. 65, indetermine Ceramique 63/63-87 2' moitie ler-llle s.,

majorite lle-llle s.

2164 Sond. 68, dans le remblai du canal

2169
Sond. 58/59, grand hypocauste, le long
des murs

Ceramique
Peinture murale

63/120-126
- (pas trouve)

Fin le,-milieu lle s.

2171 Sond. 68, canal Ceramique 63/127-136 IP-IIPs.

2173 Sond. 52, pres du mur sud
Fer

Bronze

63/2487 (virale, cat. n° 12)
63/2488 (bände avec fixation, cat. n° 13)
63/2504 (liqula, cat. n° 2)

2174
Sond. 57, hypocauste, le long du mur,
sous le sol

Ceramique 63/137-147 60/70-fin lle/debut
IIP s.

2178 Sond 53/57, hypocauste, toute la surface
Ceramique
Terre cuite

63/159-165
63/166 (cube support
63/167 (argile surcuite)

2' moitie Ier s.

2179 Sond. 52, dans la cour
2180 Sond. 53, fosse de dechets Ceramique 63/168 1" s.

2181 Sond. 52/54, dans la cour, le long du mur
2183 Sond. 52/54, toute la surface Verre 63/169
2186 Sond. 52, cour
2188 Sond. 53, tout le local Ceramique
2308 Sond. 68, 75, 81, divers Ceramique

2320
Sond. 58, sous le sol de l'hypocauste,
50-100 cm dans le sable

Ceramique 63/2432-2433 60-100

2635 Sond. 65 Ceramique 63/4238

10744
(1999)

Local L 1 fig. 6, L 6), grande piece
hypocaustee

Ceramique
Faune
Peinture murale

150-250

* La localisation exacte de la mosaique n'est pas connue. Les fragments recueillis dans le sondage 58 ne peuvent pas etre attribues ä un

ensemble precis.
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Annexe 2 : liste des sondages effectues dans le secteur du bätiment U2 de Yinsula 12a (1962-1964 et 1999)

Sond. K Description / contexte Mobilier / nos inventaire Datation
2081 OK : -30 cm, UK : -40 cm Monnaie (perdue

2109 Dans : OK : 30, UK : 40
Monnaie : 62/3340
Verre : 62/3352

Marc Aurele (numism.)

52
2173 Pres du mur sud. Dans: sable contamine Fer: 63/2487-2488

Bronze : 63/2504
2179 Dans la cour. Sous : sol de gravier -

2181 Sond. 52/54, dans la cour, le long du mur. Dans : sable contamine -

2183 Sond. 52/54, cour toute la surface. Dans : sable brun fin contamine Verre : 63/169
2186 Cour. Sous/dans: sol de mortier -

53

2178
Sond. 53/57, hypocauste toute la surface. Dans : sable melange,
remplissage pres des restes du mur

Ceramique : 63/159-165
Terre cuite : 63/166-167

2e moitie Ier s.

2180 Fosse de dechets. Dans : sable contamine Ceramique : 63/168 Ier s.

2188 Tout le local. Sous : derniere couche de sable Ceramique
2079 Crepissage - -

2082 OK : -40 cm, UK : -60 cm Monnaie (perdue

54

2088 Dans : humus, couche traversee
Ceramique : 62/501-507
Pierre : 62/508
Fer : 62/3295-3296

Ier-Ille s.

2105 Dans le mur effondre. Dans : deblais Bronze : 62/3139
2108 Dans: probablement fosse du mur, OK : 40, UK : env. 60 Monnaie : 62/3160 Gallien (numism.)
2181 Sond. 52/54, dans la cour, le long du mur. Dans: sable contamine -

2183 Sond. 52/54, cour toute la surface. Dans: sable brun fin contamine Verre : 63/169
2174 Hypocauste, le long du mur, sous le sol. Dans : sable contamine Ceramique : 63/137-147 60/70-fin IP/debut IIP s.

57
2178

Sond. 53/57, hypocauste toute la surface. Dans : sable melange,
remplissage pres des restes du mur

Ceramique : 63/159-165
Terre cuite : 63/166-167

2e moitie Ier s.

2084 Sond. 58-60. Dans : humus, couche traversee

Lampe : 62/483
Fer: 62/3287-3290
Ceramique
Mosai'que : 62/3361 (cf. p. 215)

58

2085 Derriere le praefurnium. Dans : terre noire
Ceramique : 62/484-490
Fer : 62/491
Peinture murale

Ier-Iles.

2098 Dans le praefurnium. Dans : couche noire
Bronze : 62/31 34
Peinture murale

2169
Sond. 58/59, grand hypocauste, le long des murs. Dans: sable
contamine, sous: lit de pierres

Ceramique : 63/120-126
Peinture murale

Fin ler-milieu lle s.

2320
Sous le sol de l'hypocauste, 50-100 cm dans le sable. Dans: sable brun
fonce Ceramique : 63/2432-2433 60-100

59 2169
Sond. 58/59, grand hypocauste, le long des murs. Dans : sable
contamine, sous: lit de pierres

Ceramique : 63/120-126
Peinture murale

Fin ler-milieu lle s.

60

61 2083 Toute la surface. Dans/sous: deblais Ceramique : 62/451-482
Fin ler-llle s., majorite

2e moitie lle-IIP s.

63 2086 OK : 0, UK : 80
Ceramique : 62/492-494
Fer : 62/3297-3308
Verre

Ier-|p s.

2107 OK : 85, UK : - Bronze : 62/3140

65 2155 Dans : deblais Ceramique : 63/63-87
2e moitie ler-||p s.,

majorite lle-llle s.

2635 Dans : chaille Ceramique : 64/4238 -

2122 Toute la surface. Dans : humus, deblais Ceramique : 63/199-205 MIPs.

68
2164

Dans le remblai du canal. Dans: couches indeterminees. OK : 30, UK :

fond -

2171 Canal. Dans : couches indeterminees. OK : env. 0.60, UK : 1.80 Ceramique : 63/127-1 36 IP-IIPs.

2308 Sond. 68, 75, 81. Dans : divers, OK : 0, UK : env. 1.20 Ceramique

Local 1

(1999)
10744

Grande piece hypocaustee fig. 6, L 6). Dans: degagement sol 1 et
mur sud

Ceramique
Faune
Peinture murale

150-250
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